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2* Importance et iiQcc&site de la planification rekiouale s

Si la nScessite d1adopter une optique a'eu&eiiible pour la planification nationale
est considered coinme particulierement importaute dans le cas dee nations en voie de

cioVeloppeuient, c'est pour plusieurs raisons. La pauvrete feenerale et 1•ignorance aes
masses, let espoirs et lea aspirations qu'eugencirettt les eveneinents qui se produisent
a l^interieur et >. l'etrai^er, le manque ae ressources, tout cela exi&e une planifi
cation d1ensemble qui tieune Dependant compte aes realites# A cet egara, il est iudi-
que dane un rapport dee Nations Unies jj$f quts lea politiques de developpeiuent natio
nal des pays en voie de developpemeut, tout en Stant dea politique& d'ensemble, n'ont
cepexidant pas pleinement reconnu let particularites re^ionales et locales de la crois-

sance econowdque et, ae ce fait, n'ont pas donnd les resultats ei,compte£.

La planification refeioiiale doriiie I1 occasion de mooiliser, ^rSce au developpement
communautaire, les ressources humaiiies d'-une region pour le progres econoraique et

social au niveau local, mala dans le cadre des objectifs nationaux de developpement•
L'iraplaritation de l'industrie et les proceesus de developpemeiit tels que la construc
tion de logements, 1'expansion du commerce et la fourciture tie services publics et
autres facilites devrdeut Stre fond^s &ur des aspects r^gionaux. ijssayer de r^aliser

par la planification r^gionale uiie integration du developpement ©conomique, social

et physique de toutes les ressouroes dfune region peut Sliiniiier certaiiies de& conse

quences sociales indesirrLbles de 1'urbanisation et eVeatuellement ouvrir la voie a

1 ■ industrialisation s?x.s engeiidrer ae deseconoaiies graves ou de desequilibres sociaux,
et sans que la misere et let tauais apparaitsent pour autant dans les villes /?5 7.

Le comite special d1experts des programmes relatifs aux aspects deniOgrapniques
du developpement social» qui s'etit reuiii eu 1&6S, u fait valoir que 1 'urbanisation
rapide, si elle n'est pas conveiiaelement plariifiee, peut s • accompafeneF de toute une

serie de flSaux sociaux - taudis et bidonvilles; maladies et epidemies, pollutioii de
l'air et de l'eau, pollution par le bruit, aolinquance juvenile et criminalite, etc. -
tendant a attenuer les. avantafees economiques et sociaux que le processus a'urbanisa
tion peut procurer /o4/'•

Les entreprises d'utilite publique et let, services urbaiiis etant mis a contri
bution jusquSa la limite dan* la plupart des grandes villes du monde, on a cnerctie a
y obtenir une repartition optiinale de la population, des ressources et des activites
economiques. La notion de developpement intefere d!ur.e nation tout entiere tur la base
de plans de developpement regiouaux est une notion qui est apparue comme suite aux
demandes croiseantes aes populatioiis des re^ioi.s arrierees, qui sont devenues tres
netteinent conscientes des inegalites re^ionales*

La necescite d'arrSter des politiques, programmes et budgets nationaux
pour le developpement urbain et regional a- ete soulignSe par les Nations Unies /7l7 et
nous voyons per consequent que la planification refeionale est une condition sine qua non
de tout progres economique et social equilibre,

Le probleme de la croissance urbaine preoccupe aesormais les pays en voie de
developpement ou les mouvements, miferatoires qui se manifedbnt de la campayie vers les
villes non seulcment perturbeiit lee regions ruraies, mais eiifeendrent 6fealement des
problemes pour les zones urbaines en ce qui concerne les possioilites d'eu^loii l'e&
pace vital, etc.. Ces mouvements migratoires ont efealement prive les regions rurales
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& vocation agricole de persowies capables de diriger et de prendre des initiatives,

et l'on peut s'attendre & une .stagnation procnaine dans ces regions ai l'on ue pro-
voit pas tit si 1*011 n1 applique pa.s certaines insures correctives telXes que le deve-
lopperoent rural, la creation,d'emplois, etc. Les activites.de development ccfflmunau-

taire entreprises par le& pouvoirs publics u'ont pas pleinement reussi %. retenir la
jeunesse rurale a la camp^.gne. Les disparit6s existant.entre les regions rurales
et lee zones urbaii.es se sont accentuees a de nombreux egards, en ce qui concern©

notamment le rtvenu, les possibility d'eraploi, les services dispouibles, etc.. Outre
qu'elles aident a etudider les proolemes de desequilibre existant aans la repartition

et le mouvement de la population ainsi que aciiis le dtSveloppemeiit refeioiial, les pro-
jectioias demograpniques for.deee sur aes classifications socio-ecoaomiques, etc., aussi

d^taillees et aussi Ioc£lis6es que possible out la pius ferande importaiice et la plus

grande utility.

Les planificateurs et admiiiistrateurs nationaux doiveut done etudier

des subdivisions du territoire pour eii appr^cier les caractSristiques partioulieres

et, notanwnent, les -aspects demograpniques et socio-^conofliiques qui la diff^renoierit
des autres. Le& entreprises industriellet et commerciales, les orgauismes publics
et prives-et les particuliers, sans parler des plaiiificateurs et ae I'admiiii&tratiOii,

demai.dent constauuoent des previsions concernont la population de telin ou telle region

ou communaut^. Selon Stanberry $ojr "du fait que ces provisions jouent un role aussi
important dans les plans et investissements futurs de ces orgaiiisations et de cee ,

personnes, et done dane notre propre vie quotidienne future, elles meriteiit quron
leur consacre les efforts les plus dilifeentfi et les plus intelli^eiits". Pour faire

face a ces demaixdes, il faut eetimer la population future des regions, des etatst

des grandes villes ou autres agglomerations urbaines d'un pays.

3. Facteurs qui influent sur l'effectif et la repartition de la population,

les tnouvementfc mifcratoires et 1'urbanisation

Pour estiraer la population future de regions ou zones particulieresd'un pays,

il faut coimaltre les facteurs qui influent sur l'effectif, la structure et-la compo

sition de leur population. iJous savons que la population de 1'avenir est determinee

par la population de base f^ par les perspectives conc&rnant les Elements qui oonfeibumt

a l'dvoJutiai de la population, e'est-a-dire 1?. focondite^la mortality et la migration.

M6me s!il est bien 6tabli que les niveaux et les structures de la mortality

et de la fecondit^ variant d'une region a l'autre, et en particulier entre les regions

rurales et les zones urbaines, e'est cependant le. migration qui joue le rftle essentiel

dans 1'^volution demograpnique des petites regions et c*est cet olemeiit qu'il convient

d'Studier et d'cvaluer pour aboutir a aes estimationo raisonnablea de la population

futures. Quant a la fScouditS et a la mortalite, la premiere a des effets beaucoup

plus importarits que la seconde sur la dimension et la structure de la population.

On a estime aux Nations Unies /Z$ que la fecondite1 des migrsuits presente beaucoup
dfint4r€t pour les projections d^mograpniques regionales j ei^ particulier, si l'on

veut Stablir des projections pour un pays selon le type de residence - rurale ou

urbaine - en utilisant la metnode des composantes (e'est-a-dire en projeta*it la

population par extrapolation en fouction des elements qui concouroiit au mouvement

de la population, 1 savoir la fecoudite, la mortality et la migration), il est indis
pensable de considerer que des taux de fecondite doivent Stre assignss aux migrants

pendant la p^riode qui suit leur arriv^e au lieu de destination et pendant les periodes
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ult&rieures. Selon Golini [X^jt une bonne conuaissance aes caracteristiqued de la

fecondite de ceux qui immigrent darn* une autre p&rtie du pays contribuerait a I1 ame

lioration des projections deiiiogr<iphiques regionales, a condition que ces projections

ne portent pas sur une pdriode superieure.a 15 ou 20 ans, car "les projections demo-

grapniques urbaines—rurr_les ou regionales teiident a etre entacnees d * incertitude
si elles portent sur une tres longue periode".

• . ■ ■

■ . , &i ce qui coiicerne la mortality 1'analyse des causes de deces ou plus

exactement des effets d'une diminution eveivtuelle de certaines causes importantes

de d£ces sur.le taux de mortalite par ctge, paralt etre particulierement utile, surtout

pour des projections sous—nationales concernant des pays *. tres faiole mortality.

Pour les pays a mortality &leveef on peut harder prefceiitt u lfesprit la prooabilite

que la mortality flocnira plus vite dans les secteurs urbains et organises de la

population*

des tendances futures des mouvements nii^ri-'.toires fait entrer en jeu

u»i certain nombre de pnenoraenes qui resteiit en deaors du cadre de la demograpoie

proprement elite, par exemple lfanalyse des plans relatifs aux iiivestissements futuret

J.eur repartition selon les braiicnes d'activit6| les aspects sociolo4iquest les poli—

tiques.deraographiques; lee facteurs psyciiolo^iquesj etc..

3»1« Facteurs economiquefc :

iJn Afrique^ comme dans les pays iiidu^trialiaes, de nombreux centres urbains

out vu le jour et se sont developpes sous 1(influence d'activites econontiques ayaiit

ben^ficie d'un emplaceaient favorable et de facteurs politicoes et sociaux Jj^f • 11
y a eu d'un cOt€f pour pousser les migrants & partir vers les villesy aes facteurs

importants tels que le manque de possibilitos dans les villa^esj l'inefficacite et

la faible produativite de 1 'agriculture, ruralej ai&&i que.le manque, .ae. professions •

non agricolea dans le& villages* II y a surtout. eu de l'autre cOtq^ pour les

"attirer"* les avantages reels ou supposes de la vie urbaine» de ^industrialisation

dans les villes et du progres economiquea Oi* est fort bieiireinseigi£sur les ecarts

enormes et toujours croissants qui exi.sterit e>itre les revenue des zones urbaines et

ccux des regions rurales | par exemplef au K.enya le PIB par Habitant, en tennes mone—

taires, variait en 1^62 de 252 livres a Nairobi a -12 livres daxis la province central©,

3 livres dans le nord, et 21 livres pour l'ensemble du pays /$Q/* && mSme l'uii cies

principaux problemes qui se posent au travailleur africain est celui de la disparity

entre les salaires des travailleurs urbains et ceux des travailleurs ruraux* On estime

qu'en certains endroits le travailleur employe en ville feagne deux fois plus que le

travailleur rural pour un emploi analogue Ij

Selon une "Note du Secretaire general de l^OwU" etablie a 1'intention du

Conseil econoniique et social des Nations Unies /72/» ^es coi'jditio&M de vie peuvent
varier fortement noii seulement eiitre des zones considerees coinoie urbaines ou comme

rurales, mais aussi entre les grandee et les petites villes ou entre les &ros bourns

et les villages plus petits ou les peuplements ruraux disperses. La migration pourrait

done se r6aliser par etapes — du petit hameau vers mi plus gros village, puis vers la

ville et ensuite vers les grandes villes et les zones metropolitaines ; l'objectif

des mouvements migratoires pourrait etre la reciiercne d'une amelioration dee condi

tions de vie, et lea mouvements migratoires pourraient iiitervenir aeliberdmeiit par
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stapes afin que le migrant pulose s'accoutumer lenteaient a son nouvel environnement

et a de nouveaux modes de vie, tout en aoqu&raat les qualifications qui sont nSces—

saires dans les zones urbaines et metropolitaines.

Les specialisations professiounelles et les possibility d'eraploi, ainsi que

les differences exiotant sur ce plan, sont a1 import uits facteurs-dans tout emplace
ment de population. La possibility de trouver un emploi joue a cet egard un role
predominant. Selon les Nations Unies /Jb/9 "les renseignements aisponioles (sur
I1opportunity de regler le courant de migration vers let villes ufricainee) dorment
a penser que la necessity de trouver un emploi vient en tfite dans la liste aes rarsons

qui motivent la migration".

Cn peut inverser ces courants par le developpement rural, notamment par 1'ame
lioration de 1'agriculture, I1 irrigation, le aeveloppement de ^infrastructure —route
electricity, cnerfiie - le developpemeut cwnmunwitaire, la creation de domaines indus-
trielG, etc.. Les techniques de developpement communautaire ou d1animation rurale

sont devenues un instrument essentiel de politique generale dans-un nombre croissant

de pays d'Afrique /9O7» Au Souaziland, l'enoourafiefflent ae la petite industrie et de

l'artisanat rural ainsi que les programmes de developpenient de 1'agriculture consti
tuent la partie essentielle de la politique de repartition de la-population qui doit
permettre a la fois d'accroltre les possiDilites d1emploi et de reduire les mouvements

migratoires a destincttion des zones urbaines /^l/

3.2. Facteurs sociolofeiques :

II y p. plusieurs facteurs de caractere sociologique qui influencent et condi-

tionnent la migration et l'etablissement de la population. i>ans cette categorie entreat

les mouvements de persoiines qui 6iuigrent afin ae pouvoir s'instruire ou beneficier

d'activites culttirelles, de services medicaux et d'autres mesures de protection

sociale. La repartition in£gale des services sociaux - logement compris - peut dont

susciter des mouvements migratoires. Ces services sont si reduits dans les regions

rurales des pays en voie de developpeuient, et lee disparitee rigjonales y sont si

evidentes? .que cela entraSne des mouvements migratoires parmi ceux qui desirent be-

n^ficier des services la ou ils &ont disponibles. Par exemple, a Addis-/»bebaj les

liens familiaux et les liens d'amitie, ainsi que le desir de profiter des possibility
de formation et dfEducation, ont ete a1importantes causes d'attirancec

Les personnes a la retraite retournent nabituellement dans leur village a'origine

pour y passer tranquillement le reste de leur vie» Ces mouvements, coaaue d'autres mou

vements de retour au lieu d'origine, pourraient €tre importants^

La migration au moment du mariage est un autre element important du mouvement

de la population. li'autres deplacements effectues pour des raisons faidiliales consti

tuent eux aussi une categorie non negligeable de mouvements migratoires.

3-3« Facteurs psyciiolo^iques :

Selon Bogue et iiauser ffijr dans de nombreuses regions sous-developpees lfacce
leration de la croissance urbaine n'est pas tant le resultant du progres economi<iue et

de l'attraction exerc6e par les villes sur la population rurale, que l'effet aes

motivations qui poussent la population a quitter <tee regions rurales troublees ou peu

sures* Selon Gutland [zfj la crainte des voleurs, par exemple, pousse les gens a se
rassembler au mSme endroit pour se sentir plus en s^curite".
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daiis uiie region bien delimiteey les groupes minoritaires se ras&emblent

dans des localites particulleres pour des raisous de s&curite ou pour d1autres raisons,

comme dans certains des pays dlAfrique ou de telles minorites existent.-

II peut y avoir aussi des problemes d'adaptation qui fcr*t que certains groupes

se rapprochent les uns des autres.

3»4« Facteurs politiques : , ■

Selon Bogue et rtauser £&Jt ou peut considerer en fait que la croi&sance
acceleree que hombre des grander villes des regions sous—developpoes ont connu

depuis la fin de la deuxieme guerre mondiale est le resultat de la disorganisation

eugendr^e par la guerre et par les eveneraents d'apres guerref qui ont provoque une

agitation sociale et une instability politique contribuant a 1'envanis&ement des

grandee villes par detres importants groupes de refugies* Les-soulevements politiques

d'Afrique ont considerableraent inteiisifie les mouvements internationaux df>tfricainsv

En mars 19^4i il y avait 153 000 refugie du Uwarida au Burundi, dans 1b. nepublique

ddmopratique du Congo^ en Tanzanie et dans lf0uganda» et il y avait a peu pres le

rafeme iiombre de refugies venus de 1'/u^gola dans la hopublique aeacxirat^que du Congo

3*5

La politique des pouvoirs publics peut viser a modifier le volume et ^orien

tation des mouvements migratoires ainsi que la repartition de la population.*

Le Gouvernement au Ghana a pris certains mesures pour iiifldcnir la teridance

de« mouvements migratoires* Son objectif prioritaire est le developpement des regions

rurales par la fourniture de services de base* iin Ajtiiiopie, en plus du projet con—

cernant la region de I'Aouacne, le troisiems Plan quiiiquenaal met fortement I1accent,

sur la planificavion du developpement regional et une strategic est actuellement a

l'etude en vue d'uri programme futur d1urbanisation et a'installation controlees« Au

Botswana on accorde une grande attention au developperaeiit des regiofis rurales en vue

de realiser un qouiii011^ cies conditions de vie dans les localites rurales et urbaiixes*

On peut done dire que la politique de repartition de la population dans la plupart des

pays d'Afrique vise au developpement des regions rura2.es eii tant que moyen de prevenir^

en quelque sorte. les mouvemeiit's migratoires entre regions rurales et zones urbainee (

Les Nations Unj.es font cepenctaiit observer /7§/ que si certains services de base
qu'un migrant recherche, comme par exemple une meilleure educiitiori, lui sont fournis

dans son village; sa tendance a 'eir.igrer peut paradoxalemeirc s!a.ccentuer — en ce sens

qu'apres avoir goftt^ a la modernisation il en demande dayantage^ Les differences

existant sur le plans des services hospitaliers et autres services sanitaires, de

m£me que I1 acceptation plus gonerale et la pratique plus re"pandue des mesures de pla-

nification familiale et autres mesures de limitation des naissances decoulant des

plans et des politiques du gouvernement9 influent egalement a des degres divers sur

la population des diff^rentes regionso

3*6. Facteurs physiques I . : "

II y a cettains facteurs paysi.ques qui iiifluencent les mouvements nigratoires

et la repartition de la population, et par consequent qui agissent sur la population

des petites regions* Par exemple; une constatation importante est qu'il existe uue

relation inverse entre Xk distance et le volume des migrations.



Les obstacles materiels a la migration, comme le manque de moyens de transport

et de communication, ou les obstacles qui entravezvt la liberty de displacement ou

rSduisent la frequence des meuvements, etc.. ont Sgalement une incidence sur les

raouvements migratoireso II y a aussi des facteurs pnysiques tels que le climat, les

Caracteristiques du sol, etc. qui influent sur la repartition de la population.

La population locale, en particulier celles dea zones dites urbaines, se

ressent des changements qui peuvent intervenir dans les caracteristiques locales, si

bien que, lorsqu'on etudie cette population, il faut garder presente a l'esprit

1'evolution evexituelle des limites* Par exemple, une zone actuelleraent consideVee

comme rurale aux alentours d'une localite urbaine pourra acquerir des caracteris—

tiques urbaines et 3tre de ce fait rattach£e a la dite localite- De meme, d!autres

regions jusqu'alors rurales peuvent se transformer en zones urbaines, et i'on doit

tenir compte de ces £.dditions possibles.

4> Notionst definitions et terming!ogie :

II y a quelques notions, definitions et termes qui reviennent constamment dans

l'e'tude des populations locales ou urbaines. Nous considererons 1'usage international

et aussi certaines pratiques nationale^. La definition de certains termes, comme "urbain"

et "rural'? varie beaucoup d'un pays a l'autre et me"ine> dans un pays? d'une periode

a 1'autre. si bien qu'en de telles circonstarices il importe de faire attention pour
savoir de quoi il s5agit effectivementf tw8me si les recoaunandations internationales

concernant la definition et le sens de la plupart des termes sont claires et suscep—

tibles d'opplication air le plan national on est parfois ameu6 a fonder sur des situa

tions et des besoins locaux la classification urbaineyiurale de la population d'une

region ou d'un pays. La migration a ete definie comme une forme de mobilite geogra-

phique ou spatiale entre une unit^ ^eographique et une autre a l'interieur d'un pays

ou entre deux pays,, avec changements de residence du lieu d'origine ou de depart au

lieu de destiaatioa ou d!arriv£e au cours d'une perioue donneeo Les termes migrations

internationales.j immigration et emigration d^signent les migrations qui interviennent

par dela lee frcntieres nationales et les mouvements d1entree ou de sortie. Par

migration interne »u jjjterieure on entend un cnangement de residence? d'une communaute

ou d'une uniti geographique a une autre? a l?interieur des frontieres nationales.
Les expressions r^igration brute et migration-nette ont le sens iiabituelo

Selon }. :QNU fj€J<; il n'est pas facile de rassembler des statistiques interna-
tionalement comparables au sujet de la population urbaine. Let deux criteres qui

permettent genera.ler.ent de dxstinguer I1 Element urbain de la population drun pays sont

le critere quantitatif, exprime en termes de concentration demograpiiique,-et le
critere qualitatif represente par les caracteristiques de 1'ecouomie et le mode de vie.

NU (CEA) a note" que les localites urbaiues sont definies ae diverses manieres
dans les differents pays d'Afrique /EtJ, c'est-a-dire : i) c'eat-a-dire le -statut adminis
tratif (wia.orice), ii ) uelo... l'effectif de" 1^ popul^tio.. (Gn^ia), iii) belot l'tfteuflUQ de la
juriaiction des autorxtes locales (iJ-gerie), iv) selon les caracteristiqut^_urbaines

(Afrique du Sud) et v) selon I1 activity economique predominante (^aire). iiaris le
document en question cnt fete presentees egalement les definitions adoptees par les
diffeVents pays de la region en vus ries recensements,.
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5. Lesdonne'es necessaires et leurs sources

Nous avons deja iiidique que les demies demograpniques coucernant des zones

de faibie e"teric*ue sonjt indispensables pour la planification et I1adoption de deci

sions a l'ecnelle nationale* L'GNUj par exemple, a souligne ^po7-qu'il importe de
mettre en tableaux separes les-aonnees les plus, essentielles concemant les regions

qui constituent Its principles unite's admiiiistrtitives et zones a1 action dans les

demaines auxquels se rapporte I1 etude analytique effectuee*

Pour etablir des previsions au sujet de la population future dea region

considereesP il nous fsut coimaitre certains faits qui sont t l'origine du niouvement

de la population en question. Les faits ressortent en principe aes cniffres que

I1Oil peut reccueillir. II est done indispensable ae savoir quels cniffres il faut

pour le type de projection que I1on veut faire et ou les obtenir. Par exeraple^ dans

la metiiode de projection par composaiite^ il faut( en plus ae la structure de base

de la population selon le texe et l'tge, coi*iialtre aes elements tels que la fe*condite*,

la raortalite et la migrr.tion, Le systerue a'enregistrement aes faits a'e"tat civil,

s'il est e.cceptable? peut donner des reiiseignements sur les aeux premiers ue ces

elements; tandis que le systeme d'iinmatrioulation dee residents ou toute autre metnode

permittant d'enregistrer les mouvements ae population fournira aes estimations con—

cernant les mouvements migratoires. Les me"tnodes indirectes d'ovaluatioii de la fecon—

dit<§r de la morta3 ite et de 1^ migration a partir aes aoniiees-de recensement or*t

ausei ruxe valeur pratique, Les enqueues specialesf proceaures administratives* etc*,

peuvent servir Sgalement a fournir aes donnees au sujet ae ces trois ^lement&o Les

renseigneneiits concernant le lieu de nai&&ancej etc* permettront de m&me de proc^der

a des estimations au sujet aes iuouvements migratoires. II est facile de recueillir

ces renseigneraents a I1occasion de recensements ou a'enquStes,

La projection de ces Elements comporte beaucoup plus de risques car. coimne

nous I1 avons deja indiqu^p ils sont influences par plusieurs xacteurs,. par Involution

future de cec facteurs^ et paj? leur interaction et leurs interrelations everituelles.

Les donnoes de base coiiCemant le sexe et I'llge de& Habitants de la region

consideree out une tree grande importaiice* II arrive parfois que ces donuees ne

eoient pas disponi.bles* Les recenseraents ou lee enquStes sont les principales sources

de dovineos de ce genre. Une serie chronologique ae doiui^es de base concernant le sexe

et l'age peut Stre necessaire dans certaines metaodesi tandis que dej^s d'autres on

aura besoin de connaltre les caracteristiques socio—^ccuomiques et les possibility's

futures. Lee types de donnees qui sont indispensables a(§pendent ae la me"tuoaologie

utilisee poui' les projection&j des details escomptes et au degre d'exactitude qui

est recbercne* -<an£ nombre aes pays a'^frique le& donnees sont par.foic iiisuffisantes

et de mauvaiso qualite", et il faut alors avoir recours a. des modeles et a I1 analyse

de situations analogues. Les metnoc^es et les techniques employees sont eii voie d1 ame

lioration et les besoins en donn£es croissent rapidementj eur le plan aussi bien-

quaiititatif que qualitr.tif. II y a lieu ae tirer ptirti des metnodes et tecimiques qui>

avec les denudes disponibles* periaetteiit a: obtenir aes estiiriations aussi procnes que

possible de la reclite.
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Celon un document de l'GHU f§&Jt il est utile de presenter les domiees en
tableaux portant sur des unites inaiviauelles, en particulier sur les principales

villes et sur de petites regions, ces tableaux pouvc-nt ensuite servir a I'e'tablis—

seraent d'autres classifications re4i0nsJ.es qui ne correspondent pas a des-uxiitds

politiques. II est meritionne" dans ce document qu'une distinction entre le secteur

urbain et le secteur rural est indispensable pour de nombreux types d1etudes liees

a la politique economique et sociale et aux programmes d1 action dans ce do.i.aine.

rious savons que pour la planification ccuoeroant l!enseigneraent> la main—d'oeuvref

1!alimentation, le logementj la sante et d'autres mesures de protection sociale, il

faut des donnees ventilies selon le caractere urbain ou rural du lieu de residence

et selon d'autres classifications spatiales* Pour lfanalyse des interrelations! les

renseignements demograpniques, economiques et sociaux dont on a beeoin dans les

classifications detaillees peuvent suffir s'ils sont disponibles pour I1ensemble

du pays ou pour ses principales entites cdministratives ou entit^s urbainee/rurales«

Le document des Nations Unies sur les programmes natioiiaux a'analyse des

donnees de recensement en taut que moyen de faciliter la planification et I1 adoption

de decisions /68/ iudiquait les tableaux qu'il convlent de tirer dee donnees de recen—

semeiit, en ce qui concerne la repartition de la population et les migrations internesy

pour l'^tablissement de projections d^mograpniques relatives a dj.verses parties du

pays, aux secteurs urbain et rural et aux principales villes- en tant que moyen de

faciliter 1'etablissemeut de plans pour la fourniture des services ne"cessaires et le

deVeloppement des possibility's d'emploi j au nanbre de ces tableaux figurent les sulvants

i) population des grandes, moyennes et petites subdivisions du territoire ainsi que

aes principales villes ; population urbaine et rurale j localites selon le nombre

dfhabitants ; ii) population autochtone des grandes subdivisions du territoirey e.'.on

le lieu de naissi^ice et le sexe ; iii) dixee de presence au lieu de residence actuel

et au lieu de residence precedent ; a cela il faut ajouter quelques renseignemsnts

simples sur les caracteristiques des communaut^s rurales et oes petitee communautes

urbaines, ces renseignements devaiit servir d'indicateurs concernant les niveaux de vie»

A 1! occasion des recensements effectues vers l^^Op I'OwTJ a recooanande /J/

df6tablir les tableaux ci—apres : i) population des ^randes, moyennes et petites

subdivisions territoriales, par sexe j ii) population rurale et popiilation urbainef
par sexe et groupe d?age j iii) population selon la dimerision des localitSs et par sexe,

iv) population par aime'es d'Sge et par sexe j v) populs-tioa selou lf^tat matrJJEOnialj

le sexe et l!Sge ; vi) population rurale et population urbaine selon 1'ltat matri—

mouialj I1age et le sexe* Pour les recensemeiits ae 1&70 Isfyj? ^es types de renseigne—
merits et les tableaux recommandes sont les suivants t

Renseignements recommandes et autres rensei^^ementw utiles s

MIGaATION

Ideu ou l'interesse se trouvait au moment au recensement A

Lieu de residence habituel A

Lieu de naissance A

Duree de residence A

Lieu de residence precedent A
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Lieu de travail .;....■-

iJationalite (citoyeiinete) ^
Groupe national et/ou groupe ethniqae - &

Tableaux rfccqrrupandes

Population totale et population aes grades et petites subdivisions
administratives du territoire, selon le lieu de residence (urbain/rural)
et par sexe. A /

Population des looalites selon la classe dimensionnelle de la localite
et par sexe. A

Population des principals locality et de leur banlieux, par sexe, A

Population selon le lieu de residence precedent et le sexe. h

Population selon la duree de residence dans la locality et le district
administratif, l'Sge et le sexe. h

Population selon le lieu de residence nabituel, ..e lieu de residence
precedent et le sexe. A

Population selon le pays de citoyennete, l!age et le sexe. A

Population selon la nationality ot/ou le groupe ethnique, l'aee
ou le sexe. A ^

Population selon la religion, 1'Sge et le sexe. A

Population indigene et population r^e a 1'etranger. selon l'tge
et le sexeo

Population 'idigene selon le district administratif de naissance,
I1age et le sexe.

Population selon la langue utilisee (langue maternelle, langue
nabxtuelle ou aptitude a purler une ou pl"^eiorS laiigues), l'tge et le sexe.

7" iJonnees disoonibles i

Pour certains de£ pays d'Afrique or. dispose de cartes portant sur des zones
peu etendues dont les limites peuv^t 8tre determmees avec precision. Le Ghana,
P£ exemple, a Itablx t l'oooasiou des reoeiiSeinents ur, atlas dcmmt les oaractLis-
tiques de la population selO1. les limitSs. de juridiction des autorites looales ;

L°Se aUS^ de °ftes indiq^t le plan des divisions de reoensement et de
f"^ Vn-" r^ lES UmiteS de leUrS *«■*« ^ recensemer.t, aLsi

Zjt t T detaxllees de onacnr, des districts de recensen.er.t. Ces cartes sont on
ne peut plus utxles pour le denotement et 1> etude des oopuLations de zones tres
localises, m ce qui concerne les variables demographiques, les systemes et metnocas
de recensement, d-enquSte et d Wefeistrement donnert nSme des donees nistoriquef
ITLZZ r^.deS.payE.d'Afique, tandis que Cans la plupart des autres ou dispose

aonnees rec^.les en quautite suffisante pour 6tre utilises. II y a dans
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la region quelques pays qui nfont pas encore effectue oie recensement. Les enqu€tes

sont d'origine rocente ct out fourni d1excellents renseignemeiits pour la plaaifi—

cation regionale. Les formalitee admiuistrstives telles que 1'enregistrement des

Strangers, les controles de foiirtiere et l'enregii.tremeiit des-departs et des

arrivoes, donnent aucsi une idee des mouvements tui&ratoire& internatiouaux.

iv&me si le systeme d'eiire^istreinent exi&te de loi%ue date dans certains pays

de la region, les donneeb disponibles jusqu'& present n'etaient cependant pas accep—

tables ni sur le plan quantitatif ni sur le-pl&n qualitatif* Le Liberia et le toaroc

s'efforcent d'obtenir des statistiques de I'Stat civil qui soient de qualite accep-*
table, grSce a une combiliaison de uiStnodes d'eiiregistrement et d'eiiqu^tes par sondage*

Les formules de receiisemeiit de la plupart des pays comprennent des questions

portant sur les migrations et les mouvements de population et l'on envisage d'ctaolir,

pour la sorie de recensements de lS7Of davaiitage d^ tableaux a entrees multiples* On

pex'ise en outre elaborer des tableaux plus aetai'lles des caract£ristiques demograpniquesy

cconomiqueu et sociales*

Selon le Bureau de statistique Ues Wat-ions-Unies ffiffi'"dans lea 24 pays
d'Afrique qui ont deja effectue des recen&ementsj la ganune des aomiees es£;ettielleroent

d^mographiques a necessairement' Gte assez etroite# Tous ces pays ont recuexlli des

renseigneroents sur le nombre d'nabitants par sexe, Sge et lieu de presence ^oabituel-

lement de facto)". -

n La situation est un peu meilleure eii ce.qui coiieeme les migrationsj

bien qu'il n'y ait encore que peu de renseigneinents sur les caracteristiques et

l'origine des migrants, 16 de ces 24 pays ont recueilli des renseigneraents qui

permettent de proceder au moins a une certaine analyse de l'ampleur des migrations

int^rieures. Ces 16 pays ont. tous demand^ le"lieu-de naissaace et trois d'entre eux
ont egalement demande la duree de la residence actuelle, 2 1« lieu de residence

precedent et 2 autres le lieu de residence a une certaine date du passe'**

Certains des renseignements disponibles au sujet des migrations et des

mouvements de population sont presences dans les divers numeros de l'/mnuaire demo-

graphique des Nations Unies. Nous donnons ci—aprts un resume de quelques-unes des ca

tegories de renseigneinents qui sont ciisponibles* . •-..', . -

Population selon le pays de naissance* le sexe et la rgsjaence (urDaine/rurale) 2

chaque recensement> 6

Renseigneinents disponibles pour : Afrique du Sud (1970), Gambie (1963), Aenya (1962)>

Liberia (1962), Malawi (l&66), Iwaurice (1962), Nigeria Ui?63)» Uganda (1969)»
H4publique**Unie de Tanzanie (1967), la Heunion (1967), Rnod^sie du sud (1S62),

Sainte-aelene ex dep. (1966), Sierra Leone (1963)> Souaziland U966), Tunisie (1966),
Gamble (6)

Population selon le pays de citoyennete*» le sexe et la residence (urbaine/rurale) 2
chaque recensement, 6

Renseignements disponibles pour ; Afri^ue du sud ^1970), Algerie (1966),

Kenya (l96s)f Liberia (1S62), iviaurice (1962), Nigeria (1963)1 Cuganda (I96g),
R^publique arabe libyenne (1964), hepublique-Unie de Tanzanie (1967), La fi^union (I&67),
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Khodesie du sua (1^69), Sainte-*ielene ex dep. (1966), Sierra Leone (I&63),
Tunisie.$1966), Zarabie (I&69).

Population selon le groupe national et/ou le groupe ethnigue, le sexe et la
residence (urbaine/gurale) : ohaque recensement. 1962-1971. '

Eienseignemeiits disponibles pour : Afrique du sud (1970), Botswana (1964), Gamble 11963),

/!?JJ£v1S^f Lesotil° U966), Malawi (19&6), Maurice (1962), lU^eria (1963), Ouganda
(19t>9), aepublique-Unie de Tanzanie (I&67), hhodesie du sud V1967), Souaziland U96b),
Zambie (l$6S). . /

Population selor. la lau^ue. le sexe et la rosiaence (urbaine/rurale) : caaau
rece;tseinent, 19&2197O

rtenseignements disponibles pour 1 Alfeerie \19b6)f- walawi (1^66), Wiaurice (1962)r
Nig^ala (1963)> unodesie' au sud (1^69)1 Tunisie (66)

Population des priiicipales subdivisions £.dministratitoes. seloii la residence

jurbaine/rurale) : cheque recensementt 1S6S171

Afrique du Sud (1970), Alg^rie (1^66), Botswana U964), Burundi (l9&&)# Cameroun (1965),
Egypte (1966), Gamble (1963), Ghana (1970), ilenya US62')j Lesotao (1S66), Liberia (1962),
Madagascar (1966), Malawi (l&6b)f karoc (1971), waurice (1962), riauritanle (1964-15,65),
Nigeria (1963), Ouganda (196&)# Ke"publique arabe libyenne (1964), P.ebublique
centrafricaine (1966), .^publique-Unie de Tanzanie (19^/), la reunion (l&6/), i^odesie
T^rS^ (.i9 6t }SHh Saillte-^f1e"e ex aep. (1S66), Sierra Leone (1965), Souaziland
(1966), Tuiiisie (1^66), 2^mbie (1963).

Arrivees et departs internatioiiaux : 19bf>-l971 ; des renseifcaements sont dianonihl^s
pour les pays suivants :

Afrique du sud, AlgSrie, /^ola, lies du Cap-Vertf ^ypte, Gambie, Gnaixa, Gainee
protugaise, Aenya, Madagascar, karoc, Maurice, iviozair.bique, Nigeria, Cuganaa
arabe lioyenne, Hepublique-Unies de Tanzanie, la Reunion, unodesie du sua,
ex dep., Seychelles, Sierra Leone, Somalie, Tunieie, Gambie.

gopulation de la capitale et des villes dei" 100.000 n.bii:^^^ et plus :
disponibles pour a r ■ ■ ■

Afrique du Sud (1970), Algerie.US6e). jto&Qla4^60), totmu (1970), Burundi (
Cameroun (l&70 et 196S), lies au Cap-Vert (i960), Comores' (1966), Confeo (iSbl-l^I),
?Z ?TSS? <«64), Danomey Uy6b), ^£ypte (1970), itniopie U&71), Gabon (1967)

^' ?r% l^ GU±I1^ Vl^3) Gi5 ^^l (1966 , Guinee portu&aiSe
^ }'■ ^^U97)' ^Str (1972)' Ub4ri* W,wx (1966), «ax (1970), karoo (1971 , Mauritania (1972), Moz

f?\ «er ilS68). J*««rt* U&7D. Ouganda (1965), Rfipublx,™ araS l
, RepubUque oentrafricaine (1971), liSpublique-Minie de Tanzanie (1970), ta

i^'fS ^ ?Ud U&72)' Rwanda ^59), Sandra espagnol US70 , Sainte-
(97), ta

/i^'cfSw ^ ?Ud U&72)' Rwanda ^59), Sandra espagnol US70 , Sainte-
^ ' f^M (,15f?LteyC"eUef <»71T' Sierra Lone (?97O), Lili4 (1972),
1^2 ' S°UaZlland US66)' Totod ^1S72)' T°e° U97O), Tunisie (1966), iaire (iS72),
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Les pays suivants oat des renseikneflifcuts sur la population par sexe^ araiee d'cl&e vt

residence (urbaine/rurale) z cfaacme recensenient et derniere estimation post^censitaire,

Algerie (1966), Botswana (1964)» Aeiiya (1962 et 1969), Lesotho (1S66), Liberia )

Maurice (19&2 et estimation de 1970), Nigeria (1963)> Guganda. (196S)> Republique—Unie
de .Tanzanie (19^?)» la Reunion (I967)i Kiiodesie du sud (1969), bou.-jziland (1966),
Tunisie (1966), Zambie (1969).

Population dss localites selon la classe ciimeixtioruielle et lesexe^: cuaque recensement>

1962—1971 .: "uengeijgn&meiits dispoiiible& pour :

Alg^rie (19^6)? Botswana (1964)* i^enya (19^9)* Liberia (19^2), Maurice (19),
Nigeria (l963)j ttepubiique-Uniet de Tanzaiiie ^19t>7)f la Reunion (1^67)P Knodesie
du sud (1969); Sierra Leoi*e (1963) t Tuiiisie (1^66), Zambia (1963)-

Immigratioii a long; termel par sexe et par

A^rique du Sufi (1962-1969)^ &Ot«wana (196^)> Comores <1962-t>3 et 1966-67), ^i
(1962-67)? Kenya (1962-68), uiaroc (1962-66), Maurice (1962-69), waioibie ^1^62),

Nigeria 11^62 et .1964-6.7), Ougaiida (1962-67)* *e"publique-Unie de Tanzaiiie (1962-68),
Rhodesie du sud (1962-69), uwanda (l966-6ti), Seychelles (1964-68); ^ambie (196A-68).'

termef pcir sexe et par

Tous les payo ci-dessus a 1'exception du hotswana.

rtiftratlons Internationales : arrivoes et departs en provenance et a destination

d'autres pays? par granges categories

Afrique du Sud (19^6-67), Algfirio US66), i\ngola (1966-67), lies du Cap-Vert (1966-67),
.Ethiopie US66--67)3Ganibie (1966-67), Ghana" (1966)' . Guinee portugaise (1967), '
Kenya (1966-57), Libye ^1966-67), Madagascar (1966) ; «aroc {I566-6?)* iv.aurice (1966-67),
Mozambique (1966-67), ilifeeria (1966-67), Uiganda (1966-67)7 RAU (I966.I67)., l^publique
Unie-de Tanzanie (1966-67)1" Hnodesie dii sud (1966-67), Sainte-nelene ex dep. (1966-67),
Seychelles (IS66-67), bierra Leone 11966-67), Tunisie (1^66-67), Zambie (I96f> -

Pour plus ainples details^ voir jBoJ'.,

7-1- Indications concernant les types de donr^es ciisponiblfcb pour le Gaana

Des listes detaillees de toutes les localites (grandes villes, municipalites,
bourgsf villages, nameaux), sent disponibles dans les rapports etablis a la suite des
recensementf, de population de i960 et 1970 (volume I et rapport special ^). Ces deux

recensements ont permis aussi d'obtenir des renseigneraents sur les grandes divisions

adminietrativee (reaions) et les autres divisions secondaires (districts et autorite"s
locales).

Les recensements ae population et l'enregistrement des faits d'etat civil
remortent a I89I et 1888, respectivement.-Le receiisement de I89I n'a-porte que sur
la partie meridionale du pays (alors colonie ae la CCte de l[or). Les recenseraents
decennaux ulterieura ont 6t6 etendus a d'autres parties du pays, pour finalemeut
porter sur l'easemble du Ghana actuel en.. 1921. Cette pratique des recenseiuents
decennaux a continue d'etre appliquee jusqu'a ce que la deuxieme guerre mondiale
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ait interrompu la s<Srief en l£,4l, si bien qu'apres l^jl les recenseiuents suivants ont

,eu lieu eri 1948, en i960, et le plus recent, en 1970, Les erreurs de "couverture" et
de contenu etaient enormes dans le& recenseinents effectues avant i960, ue plus, malgr©
les ameliorations seusibles intervenues au cour& des ann^es, dans la metnodolokie de ces
recensents, les techniques de recensement utilises ay-ant 19fcO etaient encore peu

satisfaisantes. Les seuls recensements qui repondent t des normes internetionalement
acceptables sont ceux :fui ont eu lieu en i960 et 1970.

foalgre sa. longue hxstroie, le system© gnaneen d'eiiregittrement des faits d!e"tat

civil, comme celui de li\ plupart des autres pays d'Afrique, ne porte pas sur I'eiisemble

du pays. II ne vise en gros que les zones urbaines,. qui contiennent environ 20-pour
cent de la population du G

£n raison aes dificiences du systeme, on a fait des efforts considerables depuis

1948 pour obtenir des statistiques de 1'Stat civil au moyen d1estimations effectu^es
a partir d(enquetes par sondafee, Ces enquStes fournissent des-donnees d^mograpniques
d'ordre general, malneureusement, du fait qu'elles ne portent que sur des aires limi-
t(Sesf la plupart d'entre elles ne procurent pas de doimees au niveau national Trois
importantes enquStes natioiiales par sondage qui valent la peiiie d'etre notees sont

l'Bnqugte postcensitaire (i^PC) de i960, l'EnquSte demograpnique nationale par sondage
(iiDNS) de 1968-69, et l'l^riquete supplementaire (jib) de 1971. ivialneureusement ces
enqufetes ne fournissent de doiiii^es demoferapniques qu'au niveau urDain-rural et au
niveau regional.

Le tableau ci-aprea indique dans quelle mesure les renseignements jug<5s essen-
tiela par les Nations Unies pour, l'aiialyse des migrations ont ete recueillis au cours
des recenseraents de 1948, i960 et 1970 et des trois enquetes nationales par sondage.

Types d1informations

Sexe

Age

Lieu de presence du moment

du donombremerit

Lieu de residence habituel

Lieu de naissance

Duree de la residence

Lieu de residence anterieur

Lieu de travail 2/

Citoyenneto"

Nationality

Groupe ethnique

uecensements

1948

X

X

X

xl/
X

X

19dO

X

X

X

X

X

1970

X

X

X

X

X
r

X

iinquStes

iiPC I960

X

X

X

X

X

X

X

X

nationales par

£& 1971 ffl&il

X

X

X

x

X

X

x

x

X

X

sondage

> 1968-69

X

X

X

■jr

x

x

X

1/ Formule A, cfest-a-dire pour les seuls Africains vivant dans des villes

2/ Les renseignements recueillis coucernaient les "nom et aaresse de

l!(5tablissement ou vous avez travaill^". Us auraient pu servir

pour lfanalyse des mouvements migratoires, mais on les a utilises
pour determiner le type d'et«blissement et pour faciliter le codage

des classifications par professions et par brancnes d1activity.
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1/ On s'est fonrie a cette fin sur le pays a!origane, defiiii ccjune etant
»Xe pays de naissance au pere ae la persame recen&ee, s*il s'agissait
d(un payo stranger ; s'il s'agissait du Gnina,' le pays dJorigi^e etait

alors le paya de naissance du grand-pere paternel".

(ftef. Volume V, i960, Population Census of Gri^na, 1964» Accra, page 114)

Bien qae la plupart dee renseifaneuents essentriels aient ete recueillis a
I1occasion des recenseinente et des trois enquetes nationales par Bondage, tous ces

renseignements n'ont pas-ete publies sous la forme requise. Par exemple, si Le
rapport sur. le recensement de 1948 a permis d'etablir des classifications ae la
population selou le sexe et la residence (urbaine-rurale), une classification inportantt
comrne celle de la population selon le lieu de naissancef le sexe, 1 age et larts1-
dence (urbaine-rurale) n'a cependant pas ete puoliee. Les recensemeats ae 1^ et 1^/0
fournissent toutefois une classification beaucoup plus dotaillSe ae la population,
notamraent des tableaux detailles sur les caracteristiques deraograpiiiques, ecoiiomiques

et sociales des populations locales. Par exemple les aonnees ci-apres, necessaires

pour de_ projections demograpniques nationales et sous-natiouales en rue. ae la P1^13-"
fication socio-economique, sont aisponibles grace aux recensements de l&tt) et 19/0 et
aux trbis enquetes nationales par sondage : renseignements statistiques sur les maisons
d'habitation ou les "compounds", population par sexe, principale source a'approvision-
nement en eau pour toutes les localites par region, aistrict et autorites-locales ;
population par sexe, Sge» migration, nationalite, education et activite economique

pour toutes les localites comptant environ 200 personnel ou plus ; population par

annees d!ftge et par sexe, region et residence urbaiue-rurole 5 doiaiees sur les
migrations interieures par sexe, ttge et region, autorites locales par region, super-

ficie (en railles carres) et densite de population ; repartition ae toutes les loca-

litds par classe dintensionnelle, autorite locale et regions migrants (migrations
interieures et ^xterieures) classes par sexe, £ge, lieu de naissarice, duree ae resi

dence au lieu du donombrement, nationality/pay* d'origine, lieu ae aerniere residence,
dur6e du sejourt etat matrimoiiial, degre d'c.lpnabctisation et autres variables

socio-ecoriomiques, par residence urbaine—rurale et/ou par region.

£n plus de toutes ces donnees a'autres peuvent egalement Stre obtenues c^u sujet

des migrations Internationales aupres-des postes-frontiferes reconnus du pays, Lt
encore tous les renseignements recueillis ne sont p^s publies. Parmi les renseignements

publies figurent les suivants : emigrants et immigrants selcn le sexer l'Sge, la

nationality, lannee dfarrivee? le port d1entree ou de depart et la destination.

Comme pour les donnees provenant du systeae d'enregistrement des faits d'etat civil,

la publication des renseignements concemant les migrations internationaJ.es ne porte

que sur une faible proportion de migrantso

Pour plus de details, voir /I6, 18, 1^, 20, et 23/.

&• Probl^mes erreurs et lacunes des pro.jectioris

En j3rincipe, les projections d£mographiques portant sur des zones limitees

presentent les m6mes difficultos que-les. projections nationales,, II faut bien se

rappeler que ces projections ne sont pas des predictions,, mais ne font qu'indiquer

les resultats decoulant de certaines nypotneses toutes tneoriques. Si les-donnees

relatives a la population de base, les taux aemograpniques de base et les taux futur*

comportent des erreurs et des lacunes, les projections s'en trouveront faussees*
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.Oans la mesure du possible, il faut au molns que les taux demo&rapaiques de base et

les rensciguements relatifs a l'effectif tie la population ae base soient acceptable^.

Les nypotiieses relatives a Involution future des evenenients affectant la population

doivent ©tre fondees sur une Evaluation convenable des perspectives economiques,

sociales et demograpiiiques coimexes.

Lorsque I1on cnoisit les nyp&tne&es sur lesquelles seront iondees le& projec

tions demograpiiiques, il est sounaitaole non seulement d'envisager le count, des

evenements future, raais aussi de teriir compte de variantes qui ne parcissent pas

sortir des limites de ce qui est plausible. Trois projections — une forte, une

faiole et une moyenne — visaut a determiner les Unites plcusibles de variation,

avec indication de celle des trois qui a le plus de ciiances de se rapprocner ae

la realite dans l'avenir* permettront a 1'utilisateur de determines quelle est

celle qui peut £tre employee utilement. II faut parfois reviser ces projections

a mesure que de nouvelles donnees deviennent disponibles /o5/.

Si une revision plus liwitee suffit parfois, il arrive souvent cependaut

que l'on doive proceder a un reiiianiement complet. uziia les projections 1 court

jterme, avec un bref intervalle de temps entre l'^aoption ae decisions et 1'exe—

cution du plan fond6 sur It. projection, des revisions frequentes sont justifiees,

tandis que les projections a lon^ terme li'on pas besoin d'etre revisits si souveat £7{jJ*
Toutefois Siegel /b4/ et ..nite /^?^Z ou^ constate que les erreurs previ&ioiiiielies
out tendance a €tre plus iiaportantes pour les regions comptant une population moins

nombreuse et pour celles ou les taux de migration out ete plus eleven daiis le passe

recent. Je m©me, plus l'aorizon de l<i_projection est ^loi^ie de la date de base,

plus l'erreur eet sensible* uoberts fjtfjj estime que les projections de la population
urbaine et de la population rurale qui portent sur des periodes superieures a 15

annoes environ sont entacn^es d'erreurs extr€mement ifl*portantes et ne aont que pure

conjecture. Tout indique, affirme—t—il, 4ue les projections relatives aux regions

g^ograpniques d'un pays donne s'41oi^nent serieusement de la realite apres une

periode de cette longueur.

Les methodes de projection peuvent Stre elles aussi une source de variations

, et il y a lieu d'utiliser Xz. methode qui convient le mieux aux donnees disponlbles

tout en perraettant de liiniter les erreurs a \xti minimum* A cet e^ard, par exemple^

les teenniques de cclcul fondees &ur la metnode uu taux de croissance et sur la me—

thode du quotient viennent a 1'esprit. Wnite [^j±J a. etudiS I1 exactitude de plusieurs
metnodes utilisees pour l'etablissemeut de previsions relatives a la population des

Etats—Unis. Cet auteur a coiistate qu'aucuii.e des n«Stnodes experimentees ii!6tait

suporieure aux autres ; les Kietaodes-qui donnaient regulierement les m&illeurs

resultats ^taient la metaode fonaee sur la survie des coaortes (compte tenu des

migrations), la m6thode de repartition proportionnelle et une des variantes de la
itiStnode du quotient*

"La prevision de"mograpnique est esjsentiellement question de jugement* ll faut

exercer son jugement", ecrit Stanberry l$b/t "pour cnoisir le type eie provisions a

presenter, pour determiner les inetnodes a appliquer a cette fin et pour evaluer les

effets des facteurs qui provoquent des variations dans la population".
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Les"difficulty particulieres que soulevent les projections relatives a aee

regions peu etendues", selon £,cnneider $Zf, peuvent fctre groupees sous trois

rubriques ?

a) Les dWes : Le principal probleme vient, dans ce cas, de ce que les donnees
ne s6at"pJ di^QQible* en aussi grande quantity i^e plus, dans les pet?, .es rfigxon*
le- problems lies a la difference entre la population residente et la population

dSnombree, I la presence de non-civils, aux variations des limites de la region et
a d'autres fluctuations cJ.Satoires peuvent prendre deaucoup d'imporranoe. Wioins
nombreuse est la population d'une region et plus les fluctuations auront a effet
sur tel ou tel des facteurs qui determinent le mouvement ae cette population,

t) L1importance relative des elements qui determine^J:e^ouvemei^de_la_^
On p©irt projeter sans grand risque de se tromper les aeux con.posantes au mouvement

de 1a population, a eavoir la fdcondite' et la mortalite, a moins ^ue dss evenements

et .mattendus nEinterviennentjr comme aes £uerresP des 4pidemiesf de& catastropae&» etc*

Mais, ecrit Zitter /^Sj? "I1estimation de la iuiferation nette au cours des annees a
venir, pour des regions de' faible etendue* est considerableiaent plus nasardeuse que :

1 •e'tablissement d:estimations concernant 1'accroissement nature! futurK«i Cn n'a g§n6-
ralement pae de renseigneroents sur les migrations des periodes a-uterJ.oures et-de plus,

lorsque de tele renseigneineijts sont disponiblesy les changements interver.ant dans les

conditions oconomiques gonerales (tant nationales que locales) peuvent inverser conq^le-

tement les tendanoea du passe recent. Le courant de mouveraent& mi^ratoires; qui depend

de tant de factenu-s complexes? soul'eve done le probleme le plus difficile dans le

cas des projections portant sur des regions peu etendues3 alors que daus les projec

tions nationalec savls les mouvements raigratoire international^ devront Stre pris

en consideration ~ et ils sont souvent negligeables dans nombre de pays d'Afriqueo

Le faible effeotif de la population sur laquelle portent les projections tres loca—

lisees entratne d: s variations plus sensibles de la population estiraee> mSine lorsque

les mouverrente de population ne varieat que 16gerement»

c) L^Gchelle de i5operation : Les problemes d*organisation et autrea probleraes

materiels se trouwant multiplies a mesure qu'augmente le nombre de sous—rigions

pour l-isquelles dss projections sont neceseaires* On peut alors Stre dans 1:obligation

d'utlieer dfefi a^thodes rapides et tr&s approxiinatives? que 1'on ne saurait conger a

affinerv Dc pXasf rll convient de peser ies avantages des ameliorations prcposees au

regard de la quantite de travail que cela impose, de la qualite oies doivo.eee, etc»a II

arrive au.ssi qu'il soit impossible d:etablir ou d'ootenir des publications detaillees*

&i plus des erreurs habituelles, les erreurs de "oouverture" deviennent plus

marquees a mesure qu:augmente.le nombre de sous—regions? en particulisr lorsque la

demarcation des limites nfest pas oieix nette« Les reponses fpurnies par les persoiines '

en situation d1 iiraiigru.tioii peuvent ^tre entacnees de distorsioir pour aiverses rsdaoust

sans parler du fait que les distributions de population en fonctipn cie l'agef de la

profession, de l'etat matrimonial, etc. niariquent de fiabilitec Les indications recueillies

en ce qui concerne certains secteurs de la. population ne sont pas fcoujours fxables non

plusa Par e.xe^iple; dans les zones uroaines un plus grand.nombre de monages cemposees

drune seule personne echappent au comptage» ue m&aie aes mouvements frequents de popu

lation, en particulier parmi la population urbaine adulte? peurent entraiaer des omis

sions ou lies doubles comptagesa
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hielne si des metnodes et des modules sont aisponibles pour ^valuer et ajuster

les estimations concernaiit la population nationale (lorsque 1'element 'migrations"

n'est pas important), dans le cas des regions de faibie etendue 1'incertitude niSme
et l!ampleur de l?31eiaent "migrations" font qufil est difficile dlutiliser ces modeles

et ces methodes

Les differences entre zones urbaines et zones rurales ou les differences tres

localisees qui existent sur le plan des Garact^ristiques dernograpniques et socio—eco—

nomiques ne sont generalement pas mesurables, ce qui contribue a accroltre la difficulty

de faire des hypotneses valables.

II y a aussi les problemes decoulant des modifications de limites, des ctiange—

meats de i.om ou de nomenclature, etc., II arrive par exetnple que des zcnes rurales

soient absorbees par des zones jusqu'alors urbaines a la suite d'un cnangement de

definition ou de 1'acquisition des caracteristiques requises.

9» Horizon des projections :

Selon l'intervalle de temps sur lequel portent les projections^ on en distingue

trois types — les projections a. court terme, a moyen terme et a long terme — portant

respectivement, en general* sur des periodes de 1 a 5 ans, de 5 a 20 ans et de 20 ans

et plus* Cet horizon des differents types de projections doit etre caoisi en tenant

compte des exigences maximales a. satisfaire pour leurs principales utilisations, Mais

comme on 1'a indique plus liaut, etant donne que la fiabilite des projections diminue

a mesure que s'allonge lfintervalle de temps pris comme norizon, les projections a

long terme ont une utilite aouteuse pour nfimporte quel type de planification0

L'horizon choisi doit etre egalement compatible avec les donnees disponibles et leur

degre d'exactitude? c'est—a—dire que plus les donnees de base sont deficientes et

incertaines, plus l'aorizon doit ©tre rapprocne*

II ne sert pas a grand-chose de faire porter les projections sur des periodes

futures plus lon&ues que cela n'est strictement necessaires pour I1elaboration des

plans de ddveloppement et 1'adoption de decisions concernant les questions connexes

de politique generale. L'norizon. utile d'une projection variera selon I'usage que l'oa

veut en faire jy§J » des-projections a long terme sont necessaires lorsqu'on enviseige
des mesures de politique demographiquei sinon les projections a court terine et a moyen

terrae sont celles qui conviennent le mieux* Les projections demograpniques portant

sur une periode de 15 & 25 an& suffiseiit d1 ordinaire pour satisfaire aux principals

exigences; de la planification du developpement ^conomique et social regional. Selon

Siegel /S^/? lfnorizon des projections portant sur la population rurale et urbaine a
souvent varie^ atteignant a 1'occasion plus de 20 ans-

Le Groupe de travail d1 experts des Nations Unies [jQ a estime que les projections
a court terme et a moyen terme suffisent lorsque 1'intervalle qui s'ecoule entre une

decision prise en matiere de planification sur la base de la projections £tablie et

l'execution du plan correspondant est relativement court, tandis qu'il faut des pro

jections a long terme lorsque le planificateur s'interesse uniquement a la tendance des

variables demograpniques projetees et que les variations de tendance des facteurs

connexes n'ont qu'une importance jnineure, sinon nulle. L»ans de tels qas; les delais

sont plus longs entre I1adoption des decisions de planification fondee &ur les pro

jections et 1'execution des plans. Les projections sous-4iationales ne devraient gene—

ralement pas porter sur des periodes plus longues que les periodes correepondantes

retenues dans les projections nationalesf et cela pour des raisons evidentesr
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10• Techniques' et metriodes de projection s

Nous examinerons separeraent les tecnniques de projection utilisees en ce qui

concerne les regions peu etendues ou les populations tres lccalisees, la population

des diverses parties d3un pays, la population urbaine et la population rurale, etc..

Projections relatives a la population de zones peu etendues ou des diverses

parties d'uu pays

"Les techniques actuellement utilisees11, ecrit fitter fe$\ "se classent gene-
ralement en trois categories : les metiiodes mathematiques (et grapniquesF qui se

fondent uniquement sur les tendances passees de la population totale de la region
conside>e*e j les techniques demograpniques, qui permettent d'analyser separement

les tendances des composantes du mouvement de la population v^aissancesr deces et raou-

vements raigratoires) ; et enfin un ensemble de tecnniques diverses permettant d'uti-
liser des donnees caracteristiq-ies pour estimer la population totale future sans avoir

a effectuer dlestimation intermediaire des composantes".

a
fvlethodes mathematiques : Les metnodes matnoraatiques sent habituellement fondees

sur 1'extrapolation, dans 1'avenir, de la tendance enregistree dans le passa* On peat

alors avoir recourc a des relations fonctionnelles difrectea & des equations aux dif
ferences ou des equations differentielles? ou a la metnode da quotient (ratio rnetnod)*

t) Relations fonctionnelles,& Dans la raetnode des relations fonct: onnelles, la

population P. de la regioii consideree est rapportee au temps t au raoyen de la formule

P - f(t). On peut utiliser divers types de fonctions, comme f(t) = a ; a + bt ;
t v ' 2 . t Lt a + bt + ct 2

a + bt + ct ;•*««»•» as ; ab + c ; e | ««•««»q•••••*•»!

b . c ■••••••«A*«»*a«*ii etc., e'est—a-dire une valeur constante ou
si * ^ j — ' '

une foncticn liueaire, une fonction du second degr5 „ nne fonction exponentielle

represent^e par une droitej une fonction exponentielle modifiee, une fonction exponen

tielle du second degres a*B8.eoo, une fonction de Gonpertz, i?jie fonction logistique,

etc. Ces diverses fonctions peutent Stre utilz'.sees avec fruit, selon les donnees dis-

ponibles et leur type*

Dans les relations fonctionnelles ci-dessus on peut cbtenir la valeur des cons-

tantes par substitution, par la raethode des moindres carries? par la metnode des moindres

hearts absolus; ou par d'autres metnedes.

On peut aussi avoir recours a des polynCiDes plus gdtieraux, a. des fonctions

transcendentales exponentielles cu autres, ou mGme a des combinaisons de plusieurs

de ces mothodes.

ii) Equations aux differences or: equations.diff^rentielles ;

La population de la region ou de la zone consideree ? a la date t, peut e^tre

rapporte*e a con effect'if pei&sdp cu Men I1 on peut dormer au tauxx de variation de cette

population une expression qu'il e*t possihiu ulutiliser ensuite pour estimer son

Evolution futureo
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Par exemple Pt ■ a t - 1 «st une equation aux differences, dfordre un et du

premier degre* qui mene a I1equation Pt = a P ; c'est-i-dire a la-fonction exponen—

tielle^ L1 Equation g&ieraie aux differences, d ordre un et du premier defers/

t * a11 —1 + b mene a la fonction exponentielle modifiee t ■ AP + B.

1 a
L'equation aux differences-— = ~_ * + b mene a la fonction logistique

t t ~
D - .. C , et liquation aux differences lo^ P, ■ a log P, , + b mene

*t = , A + Bt - t t - l ,
1 + e t - . .

a la fonction de Gompertz P = /»B f et ainsi de suite* .

L'equation differentielle t m b mene a P. = a + bt

dt *:.....
"dp 2

t ■ b + 2ct donne P = a + bt + ct * *• •«

Q t

1 t » b mene a P = e

P 2
•d t =s b + 2 ct mene aP= .a + bt + ct ••*•«•»•••

P. dt e
- ■ ..r . t

P pt
X_ d t = b(l —-*—) conduit a la fonction logistique P * . C

P. dt w A + bt
t ■ * e

et 1 dt . = b. (l - P ), ou b. est une fonction de t, donne

P. dt
t

V T^hrrWt et si B = aQ + a *
1 + e t

P. devient = a C . lt, ,.
t ""'"■—"■"■■——-■ ">-: ee qui est I1 equation

, A+a,t-ra4-^+»r.0» n ^
1 + e o 1 21

asymetrique0

Cn peut utiliser avec avantage? pour I1etude des populations regionales ou

sous-naticnales? das equations aux differences et des Equations differentielles plus

generales ou des ccmbinaisons de ces equations*

Les mStnodes a suivre pour appliquer ces Equations aux donnees aisponibles^

et les cas dans^le^squels on peut utiliser de telles couroes avec profit, sont

indiques dans £47/<■

La justification de ces methodes matiiamatiques est qu'il existe une forte

correlation entre les variations demogr-iphiques intervenant-au cours de pcriodes sue—

cessives« Le principal avantage des methodes matiiematiques ou grapniques est leur

simplicite re3.ativec L^autre part, elles necessitent en general beaucoup moins de

donnees que les autres-teenniquest. L'une des faiblesses des techniques matneiuatiques

est qu'elles ne psrmettent guere de tenir compte des modifications probables des ■

tendances passees et qu'elles conviennent gen^ralement le mieux pour les previsions
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port ant uniquement sur la population totale* Alles sont clone a recommancler particu—

liereraent dans le cas des regions dont I1effectif de la population a. subi des chan—

gements docennaux relativement constants-et dans lesquelles il ne semble devoir se

produire aucun changement marque par rapport aux tendances anterieure, plutOt que

dans le cas des regions sujettes a des fluctuations rapides ou tres irro^ulierec.

Klles peuvent etre plus fiables pour une periode de 5 ou 10 ans que pour une pe"riode

plus longue. Cn peut lee appliquer separeriient aussi, encore que ce soit avec beaucoup

moins d'exactitude, a chacun des groupes d'Sge et des deux sexes, a condition que

des donnees soient disponibles pour les periodes. anterieures.

Selon Ueda /vQ/r 1'Institut aes proolemes demographiques du Japon a, en
estime la population future par prefectures en classant a'abord les prefectures en

8 groupes selon les variations intervenues dans leur population puis en ©"tablissant

pour ces diffeVents groupes des courbes. quadratiques, exponentielles, exponentielles

modifiers ou logistiques* La formule de la croissance aritnmetique 'Equation lineaire)

a e'te.utilisee a Taiwan dane une projection portant sur la population de la region

du Taichung /3Z/» ^n pourrait citer plusieurs autres exemples d'utilisation des
techniques mathematiques pour la projection die la population locale ou regionale.

iii) Erie*tnode du quotient (ratio metuod) :

Les mdthodes mathiiaatiques ci—dessus sont appliquees separ^ment a cnaque petite

region ou a chaque localite comme dans le cas de la population nationale. Lh. encore

l'estimation de la population ne se fait »jue par rapport a la variable temps, "t".

II est cependant recemment devenu plus courant de rapporter la population de

la sous—region a celle de la nation (ou d'une grande region aont cette sous—region

fait partie) et d'utiliser la projection etablie pour l'ensemble de la nation ou pour
la grande region en question en vue d'obtenir des provisions demographiques concernant

les sous—regions etudiees. On peut de-toute evidence le faire en calculant une equation
de regression entre la population locale et la population nationale si I1on dispose

de donnees portant sur un nombre suffisant de p^riodes, Jans ce cas on peut aussi

etudier des relations fonctionnelles g^nerales entre la population locale et plusieurs

variables connexes et conconiitantes telles que la population nationale ou regionale,

le de"veloppement economique et social de la sous-region consideree, etc,

Une me*thode plus simple consisterait a calculer le rapport entre la population

locale considered et la population du pays ou de la grande region et a etudier la

tendance d^s rapports ainsi obtenus pour les projeter dans l'avenir. A l'aide des

projections portant sur la population nationale ou re"gionale..on peut ensuite obtenir

facilement une projection de la population locale. C'est la la ra^tnode de projection

la plus courarament utilisee, qui est dite motnode du-"ratio" ou du quotient.

Soit P la population de la i-eme region ou sous-region a la date t, P 4taut

la population du pays (ou d'une grande region comprenant la sous-region considered).

Le rapport entre les deux, ft = (P./P ), est un quotient ("ratio") dont il faut alors

6tudier la tendance dans le temps, ije tels quotients peuvent accuser differents types

de variations, qu!il est possible de grouper facilement seloa certaines caract^ristiques.
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Pour la projection des quotients en question, on note d'abord les logaritnmes
naturels de ciiacun de ces quotients et on les reporte eiisuite-sur un graphique pour
en 4tudier la tendance* Jans la plupart des cas il est possible de discerner une
certame tendance, Mais si pour une region quelconque aucune tendance uette n'apparatt,
on peut prendre, dans les projections concernant la population de cette region, le
quotient qua ressort du dernier recensement.

On peut aussi, pour les besoins de la projection, obtenir le taux de variation
de cnaque quotient a la date du dernier recensement a partir de la derived logaritn-
mique de la couroe des quotients, Cette valeur r , sert a projeter les quotients sur
la periode future a 1'aiae du modele geometrique ou exponentiel, en supposant que
le taux de variation flechit (en valeur absolue) lineairement jusqu'a devenir nul
au bout d'une periode de n annees. La valeur de n est determinee d'apres ce que l»cm
sait de la region consideree. Cela signifie qu'apres n annees, le quotient concernant
la region consideree sera constant et aura la valeur projetee pour la date t + n.

Si I1on n'a, pour ces quotients, que quatre valeurs dont 3 portent sur le
passS et dont une est tout a fait recente, la projection des quotients sur la periode
a venir sera fondee sur les considerations ci-t_pres.

Designons par Ri. Ri, Rf, Rj, les quotients concernant la i-eme region aux
dates tjt t , t et t^, respectivement, Ces quotients ont pu se comporter de cinq
manieres differentes : 1) augmenter ou diminuer sur 1'ensemble des trois periodes i
2) augmenter ou diminuer pendant lee deux premieres periodes, puis diminuer ou
augraenter au cours de la derniere periode ; 3) augmenter ou diminuer pendant la
premiere periode, puis diminuer ou augmenter au cours des deux perioaes suivantes ;
4) augmenter ou diminuer au cours de la premiere periode, diminuer ou auynenter au
cours de la periode suivante, puis augmenter ou diminuer a nouveau au cours de la

derniere (troisic.ae) periode ; 5) rester pratiquement constants, Wous voyons tout de
suite que la tendance est evidente aans les cas 1 et b et que, de ce fait, la projection
sur la penoae a venir est facile. Jans le troisieme cas egalement Vindication est

S*~ rj en,°e qUl concerne le Pa£S^ immediat, si bien la projection n'est
pas difficile. Ce n'est que aans les cas 2 et 4 qu'il y a un renversement de la
tendance au cours du passe recent et qu'on ne peut-predire avec certitude Involution
future. Cn peut done ramener ces divers-cas a quatre categories seuleraent0 -

i a-^I™* tGS m6thodes de Projection aes quotients sur la periode a venir, dans
les different* cas ci^esmis, consiste a utiliser le modele de croissance geometrique
dans lequel le taux ae variation des quotients flechit (en valeur absolue) jusqu'a
devenir mil en l'espace de n annees. Les quatre techniques de projection possibles
sont les -uivantes : a) dans le cas 1, e'est-^ire lorsque les quotients ont
constamment augmeixte ou flecni, OIi prend-comme valeur de r le minimum ae la valeur
absolue du taux annuel moyen de variation de t a t., de t° a t et de t at
b) dans le cas 3, c(est-a-dire lorsque 1*evolution t ete nette Lns le plsse ^mmeaiat,
on prend comme valeur de r le minimum de la valeur absolue du taux annuel moyen de
variation de t? a t, et de to i t, ,

^ * 3 4- c) dans les cas 2 et 4» e'est-a-dire lorsqu'il v
a eu un renversement de la tendance au cours du passe" recent.-on prend comme valeur

7?/° Zux1"0^16 du *aux ^"el moyen de variation de t a t. (equi-probabilite de
1 hypothese due a 1' ignorance). d) cans le cas 5, Ces^-a-dSre lorsque les quotients
ont ete pratiquement constants dans le temps, on donne a r la valeur zero, de sorte
que le mSme quotient vaut pour lja.venir ^galement.
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■ Les taux de variation aiusi determines sont utilises pour la projection des

quotients sur les annees futures* A supporter qu'en n annees r flScaira lineairement

jusqu'a deveni.r nul9 les taux de variation apres.une anne'e, apres deux annees; ••••

apres n annees seront r . r tl — Js)» r (1-2), r (l— n *■ }m

Designons ces taux de variation par r , r t r^ • r . i>i i\. est le

quotient (le "ratio" au sens aefini plus naut) concernant la i—enie region a la date
t + k t

de base t. la formule R. =*rt. ( 1 + r) (l + r.) (l + r ,) dormera
i 1 x o7 v V x — 1'

le quotient projete pour la i—enie region apres k amices. Ces quotients sont nabi—

tuellement necessaires %. des intervalles de cinq aii&«

t + S t
Lorsque k = 5- on a k . • R-(i + r ) (l + r-) (1 + r^) ^1 + r^) | It rj,)*

Comme les calculs risquent d'etre tres longs lorsqu!il y a beaucoup ae regions et

qufil faut faire les projections pour un norizon eloigne, ont peut calculer les

quotients projet^s en recourant a uiie motiiode approximative. Par exemple :

= R. (l + r ) et ainsi de suite* Cette formule donnera des valeurs presque
analogues a la vaj.e;ir exacte indiquee plus tiaut.

Une autre approximation possible, lorsque l'on peut disposer de tables expo—

nentielles; est celle qui est fondee sur la formule t + 5 t 5r- . . ,
i<. = K. e ^ et ainsi de

suitef a condition que les valeurs de r ne soient pas trop elevees*

Une autre metnode sijnple que 1'on peut utiliser pour projeter les quotients sur

la periode a venir consisje a appliquer la formule suivantej fondee sur l'integrale
de la probability normale :

" P ( l) - J -^===~^exeraple)

et R, = P (par exemple)

,

P (r l) = j iL1^

f '1 n

00 R-; ' s~-—*-J R^ U + r K0+v,—) n et/ou ti. , r et n sont conformes

aux definitions deja donneeso Nous voyons ainsi que et sont les deux seules

constantes de la distribution normale qui soient inconnues, et elles peuvent Stre

rapportees comrne suit a h., r et n.

Si <V(i et cVTv sont les ordonnees de la courbe normale type correspondent aux

zones de probability P et P , on a alors
■^ o n

P
o n

Apres avoir calcule ^ et $- t on peut obtenir les valeurs de h. pour toute valeur de t,

Signalons en passant que h^ est la valeur maximale ou minimale que le

quotient peut atteindre une fois^que le taux de variation des quotients est

a z^ro en valeur absolue, c'est—a-<iire au bout de n annees*
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lies quotients projetes conime ci-dessus au moyen de I'integrale ae la probability

normale accuseront une tendance plus reguliere que si l'on-a recours a la me'tnode

habituelle plus longue qui a ete indique"e pre'ce'demment,-et ce type de projection est

e"galement susceptible d'etre applique plus simplement lorsque l!on dispose de tables

des zones de probability de la distribution normale.

La raethode au quotient est probabiement 1'une aes plus satisfaisantes pour la

projection des populations des villes ou d'autres subdivisions drun pays lorsque

l'on a projet£ la population totale au pays au moyen d'autres metnodes. *>e conception

simple, elle est cependant difficile a bien appliquer*-ii)lle n'oblige absolument pas

a disposer de statistiques de l'etat civil, mais plus on aura-de renseignements au

sujet des regions sur lesquelles on doit faire des provisions demograpiiiques et plus

ces previsions devraient §tre justesc

La methode du quotient ne fournit pas en soi des projections demographiques ;

son seul objet est de fournir aes series de quotients qui? multiplies par une

projection dorinee, indiquent la population des parties composant la region considered*

Cette raetnode repose expressement sur l'hypottiese que I1on dispose d'une projection

concernant la population de l'enserable de la region0 bile perniet cependant de ventiler

progressivement une projection nationale en subdivisions de plus en plus petites. Un

des avantages de cette methode est que la projection demographique donnees peut e"tre

r^visee de fagon repetee sans qu'il soit neceesaire de calculer a nouveau les quotients*

Une hypotiie.se arbitraire, dans la projection des quotients selon la xnaniere

dLndiqu6e plus hautj est celle qui concerne le nomore d'annees n au bout duquel les

taux de variation des quotients tendent a devenir mils, mais en general en fixe ce laps

de temps a 30 anneesn

II an'ive qua la somme des quotients projstes pour les differentes regions

ne soit pas e"gale a 1'unite* de sorte que l'ou peut avoir a effectuer a caaque etape

des ajustemen'js proportionnels.

Apres avoir projete la population totale^ on peut ega.\ement obtenir la structure

de cette population par sexe et par a&e en se fondant eur la metnode du quotient*p & q

Par exemple, si l:on designe par S ? S f &„, h. le quotient entre le taux de masoulini-

te de la sc»as~regicn r.onsider^e et celui de Iv. grariae region correspondante aux dates

t-» t_f t_7 et t,r on peut projeter ces quotients ae la maniere indiquee plus naut*

On peut egalemenr supposer qu'apres quelques ann6es; par exemple 20 ou 30 anat ces

quotients se rapporcheront de.l'unite- Cela signifie en d'autres tenmes que la compo

sition par sexe de la population de la sous—region se rapprciHo de celle de la grande

region. La structure par £ge peut egaleruent &tre projetee de la mSme maniere en fonction

de la structure par age, telle qu1elle est connue, de la population de la grande region.

On peut avoir a effectuer a cnaque etape des ajustements proportionnels et un double

classement pour aJ.igner le total des populations des diverses regions, par H^e et par

sexe, sur 1'effectif de la population totale.

Si lfon ne connalt la composition par Sge et par sexe que pour une seule datef

e'est-a-dire pour la periode de base, en peut alors effectuer 3a projection comme suit :
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Designons par M* et k* la proportion ae personnes au sexe masculxn i la da|e t
dans la Sme sous-r^n ef dans la grar.de region respective^* etsoit «o -a
proportion de personnes du sexe masculin dans la grande regxon, a la a.te

t + 5. dans ce cas

4t + 5 = ^l ) jg* + 5est la prOpOrtion de personnes du sexe masculin projetee

pour la date t + b dans la i-eme region.

les

region

peut ccntiBuer a'appliquer cette methode pour toutes les periodes
erpour ISquelleson dispose de donnees ae ce genre concernant la

obtenir la distribution par Sfee, on procede a des
fftf to-^-ux tie toutes les

pour projeter
populations scus-nationales et soufa-regionales.

nibles sont tres pauvres.

' Cette roetnode a servi pour proJeter lesj>opulations des diverses provinces aux
Philippines [i$ et des districts de l'Inde /.b, 2^1-

La mothode du quotient est un cas particulier de la metacde de regression. Par

mmmmmmm
du qotient decrite plus naut-

ie repress:on est plus difficile a appliquer du fait qu'il y a deux

le temps, le

valeur sur le plan de la provision.

iv)
et mStaode de lav) Mf2;^;j^^J_g

Dans la metaode du taux de croissance, on utilise les taux de oroissance passes

de la population des diverses sous-regions pour proJeter la croxssance future, ^
total des diverse* populations locales devaiit ^tre efeal a I1 effects total de la popu
lation de la gr^aeMgion. On peut se servir de .Vune quelcopque des diverses fortmx-
lH 2 crolLL^e ! arit^etique, gWtrdque, etc.. Cette met^ode eat ****"£> et
elle a de grands avantages si lenombre de regions pour lesqueUes on effectue 4es
projections est tres eleve. Toutefois, ccmme dans toute projections fonaee sur le taux
de croissance et la croissance, on peut aboutir a des resultats absurdes, en
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particulier si 1'horizon est tres e'loigne'. En Inde, 1'Office du ^egistrar^eneral i

a projet£ la population totale de 312 districts et de*Li territoires de l'Union^ pour .

la periode allant jusqu?an 1966, en utilisant la me'taode du taux de croissance fondee

sur les regies de progression geomotrique-

Dans la me'thode de la repartition proportionnelle* on rSpartit proportionnel—

lement la croissanoe de la population totale de la grande region, entre les sous-regions

qui la composent> en fonction de leur croissance relative anteVieure (si ce n'est que

dans les sous-regions ou la population a precedemment diminue, on cetisidere quielle est

rest^e inchangee). On peut avoir a effectuer des ajustements par la suite* Cette rae'tho—

de» de toute eVidence^ n'est pas tres efficace pour les projections sous-rationales du

fait que les erreurs relatives des estimations peuvent 8tre import antes. La me'thode

consistant a projeter la population de chacune des zones considdrees? puis k ajuster

les resultats de maniere que la sorame des projections locales cori?esponde a une pro

jection independante de la population de la grande region, donne la possibility de

tenir compte des donnees disponibles au sujet des caracteristiques et conditions par—

ticulieres aux diverses sous-regions, si bien qu'elle apparalt en thoorie preferable a

la m^thode du quotient fp^J. Lfanalyse par correlation multiple et les modeles econo-
miques peuvent trouver des applications utiles dans les projections fondees sur cette

technique«. Toutefois des considerations pratiques, comme la quantity d^ donnees dis—

ponibles et leur fiabilite jl'avaj^tage dfune procedure uuiforrue ^t la ucssihilitc dsat—

toiadre doc obicctifs pluc large^j peuveut obli^er daiia de nombreux cas a util.iser la
mcthode du quotient-

b) Techniques demographiques

Sous ce titre nous prendrans en consideration les methodes rte projection qui

tiennent corapte s^par^inent des facteurs influant sur le mouvement de la population*

Les methodes dites "des composantes" sont de conception plus logique q/ie les methodes

math^matiques et permettent au previsionniste de limiter la speculation aux seuls

element5i appropridsr La fiabilite ou la validity des projections peut s'evaluer

d!apres 1'exactitude des coraposantes projetees. De plus, le syst'eme est~suffisamment

souple pour que le previsionniste puisse tenir compte facilement des ev^acaeuts

locaux escompts qui pourraient influer sur les tendances futures des composantes•

i) Me'thode de la croissance des cotnpo&antes :

Si l'on dispos e? pour des peYiodes passoes at pour chacune des zones conside"r6eS|

de statistiques de lTei:at civil qui soient acceptables* on peut facilemenj obtenir la

valeur future des compostantes en extrapolant la tendance passee* On se sert a cette

fin de formules mathematiques* Une foie qu'on a estime les composantesP e'est-^-dire

la f^condit^y la mortality et la migration, il est facile d1obtenir une projection

de la population en appliquant la formule P=F +B - U ' + I - E f dans

laquelle P et P sont les populations aux dates t et o respectivement9 tandis que

B . f &QA.9 "^o—t et ^o—t sont respectivement les naissances, les deces, les arriv^es
et les sorties de migrants au cours de la perioae* C'est la nethode dite de "l'equation
dr equilibre"o

Bien que cette me'thode apparaisse comme celle qui convient le misux pour les

projections de la population d'un pays, il y a cependant lieu de I'appliquer avec

beaucoup de circonspection dans le cas des petites regions; a caus* de 1'importance

des migrations interieures. Les variations des naissances et des deces, qui sont

des phenomenes biologiques, restent dans des limites raisonnables et en outre sont
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plus progressives et plus regulieres que les variations de I1element "migration",

qui resulterit d'un ensemble de facteurs e'conomiques, sociauxr psycnologiquest cul—

turels et autres. Uans le ccs d'uii pays tout eritier* les mouvements migratoires ont

un caractere international et sont rdgis par des lois et re&lements, tantiis que

dans le cas de regions particulieresf le fait que la population peut se deplacer

librement entre ces diverses regions engenore des difficult4s de mesure. II est assez

difficile en outre d'emettre des hypotheses fiables quant au volume futur des uiouvements

migratoires et a leur repartition par Uge et par sexs. L'element "migration nette"

peut de"pouiller de toute valeur les projections concernant certaines regionst par

exemple, il se peut qu'il y ait autant d'e"migrants que d1immigrantst mais que les

immigrants soient de jeunes adultes et les Emigrants des-personnes ctgees, ou bien

qufils aient les uns et les autres aes caracteristiques tres variables, si bien que

les projections peuvent Stre tout a fait erronees. Pour remedier a. cette difficulty,

on utilise parfois la methode des composantes afin d'obtenir des projections demogra—

phiques fondles sur l'hypothese d'une migration nette nulle, que l'on complete ensuite

par des projections basees sur differents taux de migration, II y a lieu de noter que

raSme les previsions concernant 1'accroissement naturel peuvent e"trt entache*es

d'erreurs importantes dans le cas aes projections qui portent sur des regions de

falble etendue.

ii) . Jviethodes des cpmpqsantes ou des cohortes 1

Une methode des composantes qui est assez detaillee est la metaode fondee sur

la survie des cohortesf qui prend en consideration l'effet de la composition courante

par Sge sur la population future, qui utilise les taux de natalite, de mortality et

de migration par Sge et qui aonne des projections par Sge et, eventuellement, par

sexe. Cette methode est encore plus difficile a appliquer, car c'est une tSche prati—

quement impossible que d'obtenir la distribution par &ge des migrants? et surtout les

taux de natalite et de mortalite par Sge* C'est toutefois la methode la plus logique

si I1on dispose de donnees detaillees*

Quant on ne connalt pas les taux de natalite et de mortalite par SEge et par

sexe, on peut les improviser en recourant a des raodeles tels que les tables—types de

mortalite et les tables—types de fecondite", (taux ae natalite par sexe et par tlge,

tables—types synthetiques de feconciite de Goale—Jemeny).

iii) Methode du guotieiit applicjuee auxg composantes pour lu projection de

1'accroissenient naturel

II y a en general une relation fixe entre la f6conaite et la mortalite d'une

sous—p4gion et celles de I1 ensemble de la nation, II sera plus sflr, par consequent

de calculer le quotient entre les taux de natalite et de mortalite de la population

des sous—regions et ceux de la population de la grande region ou de la nation pour

le projeter en utilisant les projections relatives aux composantes de la population

nationale ou de la population de la grande region. Par exemple, soit b. le taux de

natalite* de la region i a la date t et b le taux de natalite de la grande region

(nations ou pays). ,t

On a alors r. = i » On peut etudier la tendance de r. et estimer les

t bc t ■■ "
valeurs de b. d'apres les valeurs futures de b • II en va de m§me pour les taux

1 C
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de mortality. On peut ainsi projeter b. — d., c'est—a-dire 1'accroissement naturel*

En ajoutant a cet accroissement nature! les estimations concernant les taux de
migration nette, on obtient la croissance totale de la population et I1on petit? a

partir de ce chiffre, projeter la population future. Des details concepnant la

projection de la feconditd et de la mort&lite datis un pays, une nation ou une

grande region sont donne dans /J±oj. *

Ces techniques d£mograpniques necessitent des donnees plus detaillees et plus

fiables pour chacune des sous—regions. Bien qu'elles paraissent Stre plus logique,

ce ne sont pas necessairement les raeiBeures pour des projections de la population,

car il n'est pas du tout certain que la tendance passe"e se poursuivra dans l!avenir»

De mSme la prediction de 1!element "migrations" souleve de nombreuses difficaltes*

Lorsque l!on a recours a la methode du quotient appliquee aux composantes, les

erreurs dont les taux demographiques sont entacnes peuvent s'annuler si elles

sont du meme ordre de grandeur dans les sous—regions que dans 1'ensemble de la

grande region* La encore il n'est pas du tout certain que le total des populations

projete'es des diverses sous-regions equivaudra au total national* On peut avoir

dans ce cas a effectuer des ajustements proportionnels. On a utilise la methode

des composantes ou des cofiortes en Australie pour projeter la population des e"tats et

des grandes villes [3^71 a Taiwan pour un certain type de projection concernant ^a
region de Taichung J^T/t en Inde pour la projection de la population des etats /33f
et au Japon /pO/ ou les demises couraiites concernant les elements de la croissance
de"mographique des principales subdivisions geograpiiiques etaient disponibles en
assez grand detail ou ont ete obtenues par estimationt

En Australie on a projet6 la population de base par sexe et par anne"e d'Sge
pour plusieurs des etats composant le pays. Le gain de population attribuable-a

1!immigration a eto calcule separement au moyen d'un taux annuel type d1immigration

projete de maniere cumulative* On a suppose que la structure par Sge du-complement

national net de population attribuable a 1'immigration en provenance d'outre-mer

etait analogue pour tous les etats, et lTou a reparti la migration nette inter-e*tats,
par Sge, sur la mSme base. On a ensuite ajoute 1'immigration nette projetee aux pro

jections otablies soparement pour la population de base, Au Japon des projections

de*mograpniques ont d:abord ete effectuees pour les prefectures et d'autres regions
geographiques-, par sexe et par tge; migrants non comprise Les tendances des entries

et des sorties de migrants ont pu etre degagees des donnees relatives aux migrations

interieures, obtenues comme suite a la Loi nationale sur 1'immatriculation des resi

dents, tandis que la repartition par sexe et par tge a ete*~tiree des donnees de re-

censement concernant le lieu habituel de residence de l'annee precedente; ainsi que

d'enqufites par sonoage ou d'une comparaison des conortes des groupes d'Sge quinquennaux,

par sexe, d!apres les donne«s du recensement le plus recent* Pour les regions au sujet

desquelles on ne disposait pas de donnees concernant les migrations au titre de la Loi

sur 1'Immatriculation des residents, on a effectue des estimations de la migration

nette par la methode residuelle, fonde*e sur la difference entre le taux d1 accrois

sement naturel et le taux de croissance total de la population* On a ensuite projete

l'element "migrations" que l*on a ajoute a la projection de la population non migrante

de chaque region. Pour la Manarashtra; dans l'Inde, il a fallu estimer la plupart

des taux demographiques et utiliser des modeles /J^hf- On a applique la raethode des
conortes, et une tendance hypothetique des effectifs de migrants^* par Sj^e et par
sexe, a ete supperpose"e a la population nationale projetee. iin Italie /24- 3^/, on a

applique des procedures interessantes pour projeter la population regionale selon la

methode des cohortes en extrapolant les taux demographiques.
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II est interessant de noter que selon les flation* Unies £/<y» "en raison de

I1 importance croissants aes regions souswiatiouales dans la planification et la

politique £conomiques et socialea, il y a lieu d'accorder beaucoup a'interSt aux

m^thodes et nypotiieses utilises dans la projection de la population de ces regions.

Quelqu'es pays d'^urope ont deja effectue aes projections de ce genre et leur expe

rience sera particulierement utile pour les travaux pre"p^ratoires a envisager"-

c) Technique diverges

i) Projections par analyse ecouotiiiaue et/ou sociale

L'homrae a besoin de se nourrir pour vivre, c'est-a-aire qu!il lui taut ae

1•argent- C'est pourquoi la population a uno forte-tendance a s! agglome>er la ou

les conditions Sconomiques sont favoraoles. L'attrait des regions econowiquement

mieux d^vfeloppce& et les facteurs qui poussent la population & quitter le£ regions
souffrant ae la stagnation sont eviaents. Sie^el ecrit que" l^s metnoues qui visent

a. ^valuer les perspectives a!unfc region represeriteiit la fa$on la piu& io&ique et la

plus prometteuse d'aborder le problerne de la projection des populations locales. II
est Men connu que le principal filament qui aetermine le volume et I1orientation des

raouveraents raigratoires, dans un pays, est I1attrait Sconomique relatif des axverses

regions du pays. L'^tablissement d'nypotneses concernaut les mouvements migratoires

qui int^resseront une region d'un pays devrait done Stre facility par une evaluation

minutieuse aes possibilites £conomiques de cette region, Je lravis de l!auteur, uiie ana

lyse ■'conomique fcCTicrale de Is. rofcion devrait done faire partie iutograiite de tout tra-

vail complet visant a otablir des pr6visions au sujet de la population de la r£gion" [$

La metnode, en gros, iraplique lfet^blisseiuent c^une relation au type dit "ae

regression" entre la population afune-re"gion et une ou plusieurs des variables eco-

nomiques avec lesquelles cette population est en correlation, ainsi que I1estimation,

des valeurs futures de la variable ou des variables ^conomiques en question. &n uti-

lisant cette relation et la valeur projet^e ae la variable econoinique, on obtient

des estimations de la population future dt la region. La variable nabituellemeiit

employee est l'emploi futu ou l'effectif futur de la main-d'oeuvre. Siegel d^crit

trois methodes possibles pour I'estimation de l'emploi futur. Cette estimation peut

6tre fondee sur une analyse intensive des tenaances pas@€e& enregistr^es dans une

graride branche d'activit£ de la region, ou cians cnaque Draiicne dfactivite, par rapport

aux tendances nationrJ-es, et sur des projections de ces tendances a une aate future,

'apporte

sentant le rapport futur.entre l'eiaploi aans le secteur secondaire et dans le secteur

primaire.

La deuxieme metnode de provision de l'emploi dans une region consiste a deter

miner d'abord, sur la base des tendances passees* la maniere aont la region parti—

cipera en principle a la production nationale future estimeei puis a convertir cette

projection locale en nombre ae travailleurs d'apres les niveaux futurs estimes de la

production par travailleur. Lfabsence fre"quente de aoiinees concernaiit le revenu local

ou la production locale limite actuellement l'utilite de cette metnode. Dne troisieme

m^tnode de prevision de l'emploi, dite teennique "input-output", en est encore au

stade experimental* i^lle permet d'obtenir des doimees sur l'emploi par Drancne
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d1 activity l) en appliquant des ODoffideate interregionaux - interindustriels,
obtenus empiriquemeat,"fct tranduisant les flux de produits, aux estimations ap-

proprie"es^de la demande future probaple de produits provenant de cnaque brancne
a'activite, et 2) en divisant la production future estimee ae cuaque bruncae a'ac-
tivite par la productiou estin.ee par travuilleur pour ci^ut brancue a'activite.

Un autre perfectionnemeivt suggersS par oiegel consi&te % coiiiDiiier la me"tnode
de 1!analyse economique et la laethode dtt composautes uppliquees aux conortes.
Les stapes possibles de cette tecuuique intensive sorit les suivantes : l) calculer
des projections par age et par sexe en supposant que la ydgration nette est nulle ;

2) determiner 1'emploi futur par-^e efpar sexe V $)~ convwrtir U'emplbi en maiii-
d'oeuvre en tablant sur des taux de cnOmage nypotaetiquee ; 4) convertir la raain-
d'oeuvre en population en-t^e ae trav^iller, par Sj,e et par sexe, en formulaut des ■
nypotneses concerixant les taux a'activite par tge et par sexe j 5) en coaiparant

la population en ^ge de travailler obtanue sous 4) aveo la population escomptee
d'apres le colcul l)F en tirer aes previt,ipns^uettes concernaiit la migration nette
de personnee en age de trevailler. et enfin 6) estinier le nOiDDre ae persoimes non
en sge de_trayailler qui. ont accoffipa£ne les adferants en S^e ae travailler ou qui

sont issues de ces migrants depuis leur arriv^e, Gcamid '/jjdf i^entionne une procedure
utilisee par le Star^ford liesearcn Institute, qui conciate i relier le mouvemfcat
de la population aux tendances au revenu par -iiaDitant..

iie Japon /w/ a propose et experiments un moafele rapportant la crois&ance de
14 maiu-d'oeuvre selon le type a'activite (primaire, seconaaire etteitiaire) a
l'accroissement de la population> Les resultats obtenus par l'eiflpioi ae ce modele

pour la projection de la population de Tokyo et de sa banlieue-sont tr& voisiiis

des estimations pbtenues au raoyen d'autres mctaoaos, Jans la methode fondee sur

1 *analyse £conomique il faut tout en determinant les perspectives economiques d'une

region donnge, preiiore en consiaeration is situation relative aes regions avoisinan-

tes etant donne que le volume Oes migrations interieures est determine aans uiie grande
mesure par les possibilit^s relatives qu1offrent ces regions, i/efficacite de la

m6tnode dipendra Ce lfexactitude avec laquelle il eet possible de mesurer la ten

dance future de la variable Economiquef^est-a-dire l'euiploi ou la moin^d' oeuvre *

^e mSme un groupe ae travail de l!0wU [j'bj a estime quMl ne convencit pas-toujours
de prendre les possibllitee d'ei^loi comrae variable independaiite et la mobility de

la population corane variable d^pendaiiteo XI a fait observer que? dans le& efforts

qu'ils ddploient pour modifier la repartition ae la population, les p^ys pourraient

fort bien decider de deplacer les uioyens de production vers- ae& rations ou existent

des ressources de main-d' oeuvre ncn utilises et que? . a.' autre portp le volume de la

production et le pouvoir-d'acaat engerxare pourraient par la suite influer sur le

niveau des possibilites d'ftinploi. II a souligne quril fallait acimettre 1' aventualit£
d*une interaction a double sens entre lee deux variables.

II peut Stre preferable ci'appliquer la metnode fondee sur 1;analyse economique
lorsqu!il sfagit de projeter la-population de zones en train d'etre raises en valeur

sur le plan economique par I1implantation de projets nydrOr-electriques, d'instal

lations cid6rur^;iques,etc, car la crois&ance de la populatioii pourrait atteindre
dans ces zones un taux tout a fait inaabitu^i, Cn peut en outre rapporter la popu

lation non seulemant % des variables ©conomiques wcis «ussi a d!autres facteurs,
sociaux, psychologiques, etc., et en tirer aes estimations utiles- Un.essai d'esti-

raation de In population future drun centre qui serait desservx par le metro et qufil
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e"tait propo&e" de xsr6&r pour deoengorger la ville de Bombay etait fonde" sur lea

perspectives d^mploi futures, sur lee typee d' enp.1.oi& et cur lee services et lee

facility culturelles et soci.ales, etc»» dont la population aurait beeoin £42/• ^e
Census Bureau des Etat&-Uriis $2? a estime" la population des comt6s de la Caroline
du nord a lfaide d'une equation par regression multiple rapportant la population
aux variations de piusieurs variables (naiesanees, decesr effectifs ccolaires, im—

matriculations de vdhicules a moteurf noaibre de personnes du sexe masculin payant

't individuelj etc*)* ■ - ■ . ■ . .

ii) Me"thode fondle usur la capacite de jeuj^lejnent :,_,;,

-Cette metnode de projection des populations des grandes villesp des villes

et d*autres regions oil les possibilites materielles d'expansion sont limite"es et

ou, par consequents le sont aussi les possibilites d'accroissement de la population,

peutStre essayee lorsque l'on dispose de clonnees. concernant la reglementation de

zonagej les unites d'habitation vacantesP les terrains inocupgs? la topograpnie, les

tendances dimensionnelles des manages, etc«e X'experience acquise dans lfemploi de

cette methode montre qu'elle peut entratnter des erreurs tres importanteco

iii) Methode

Cette m^tnode reseeiable a celle oO. il est recommande d'utiliser des modeles*

Selon cette m^taoae, si les taux de croissaxice de la population ou les taux demogra- ;

phiques dfune region pour laqueile ou voudrait 4tablir une projection ne sont pas

disponibles immecliatement, ou peut se servir des taux concernant une autre region

ayant plus ou raoins la mSaie dimension et les mSraes cstTacteristiques- connues, en

partant de l'nypotnese que I1evolution de la population, aans la region pour laqueile

on e*tablit des projections, suivra les mSmes tendarices que celle ae la region \

■laqueile on a empruirte les taux en quettion.

Projections de lg, oopulatlon aes fcranaes villes

Conmie.dans le cas des projections port.mt sur tie petites regions, on peut

appliquer j.ci ^galement des rnetnodes matnematiques, des tecaniques demograpniqUes et

d'autres teenniques diverses* La, metnode fondee sur la capacite ae peuploment .convient

surtout pour les ^rojides villes qui ne peuvent plus s'etendre en superficie ; 1'expe

rience a raontre" que danc ce cas les erreurs po&sible&-sont tres importsjxtes. bciimitt

Ml7 a recenujient suggere de rapportar par regression la population, future ae la ville

Ii l'actuelle densito de population de ?.& ville et a 1'evolution future de la popu

lation de l'Etat dons lequel «lle se trouve. Toutefois cette motnoae parait 6tre .

trop primitive et repose sur des hypotiieses generaleinent difficiles a soutenir.

jAu Japon on a tire parti, pour projeter la population ae& zones raotropolitainesj

du fait que la croissanoe est^lus lente dans le centre de la zone metropolitaine

qu'2i la peripheries Ckasalti [hZj a projete la population de la region metropolitaine

de Tokyo en la reliant aux differents aspects de la main-d'oeuvre tels que le commerce

de gros, les services de vente au detail; les braucnes d'activite secondaires, etc* .

£n Thailan.de on s'est servi de metiiode matnematiques, notaminent de \z. m^tnocie

du quotient? pour projeter la population des zones municipales cle la region de

Bangkok—Thodburi et de le, grande banlieue de ces deux villes jumelles /&^/o an. Iran

on a utilise" la metnode fondee_sur la survie des coiiortes pour etablir ties projections

concernant TeheVan et oiiiraz £ ijt en partaiit de tiiverses estimations de 1'immigration
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nette* Eamacnandran a estime la population ae Bomoay et sa banlieue /457» par

et par sexe, en tablant sur une immigration nette, et celle de la ville de mtossoul

en se fondant sur diverses hypotneses concernant les migrations.

Projections de la population urbaine et de la population rurale

Pour projeter la population uroaine-rurale on pourrait utiliser aussi les

raetnodes matnematiques, demograpniques et autres techniques aiverses.

i) wie'tnodes matiiematiques

Avec le modele raeithematique par exemple, la metnode du quotient est inteVes—

sante, II feat cepenaant se rappeler que le quotient entre la population urbaine et

la population totale tend vers 1'unite, c'est—a-dire que 1'effectif de la population

urbaine se rapprociie de plus en plus de la population totale« Un autre avantage ici

est quei dans la plupart des cas, la tendance de ce quotient est tout %. fait claire

elle aussi* Le pourcentage de population urbaine au&mente regulierement avec le temps,

si bien que l'on pourrrit projeter le quotient d'une maniere plus realiste au moyen

de toute courbe dont I1asymptote supe"rieure serait l'unite- On peut aussi tirer parti

de l!experience acqu^se par d'autres pays avarices au-monae pour projeter ce quotient*

Par exemple, Davis [Xlf ait que "lTurbanisation en Inde ayant suivi la courbe fraugaise

plus etroitement que la courbe japonaise ou que celle des iitats—Unis, le modele

frangais devrait de ce fait Stre meilleur comme modele de projection, m^me si d1 autres

caracte"ristiques de l^1 evolution de l'liide et de la France ne sent pas similaires"*

Im et Ramachandran £$2/ ont projete les populations urbaine et rurale ae la rfe"publique

de Cor^e en se fondant sur Inexperience juponaise. Pour etablir des projections rai—

sonnablesi il sera toujours utile aussi de se baser sur I1experience internationale

en m©nie temps que sur des renseignements concernunt la region %. I1 etude, non seule-

ment pour le passfi et le present, mais aussi pour certaines annees t venir. bundram /^
a obtenu les populations uroaines et rurale de Ceylon en se fondant sur un modele

analogue a celui de l'lnde^ L'urbanisation va ^enerelement de pair avec 1'iudustria—

lisation, si bien que-lorsque-1'on coniiait les plans a'industrialisation relatifs au

pays ou a la region, on peut en-aeduire la population urbaine en proportion de la

population totale. iJans 1'ensemble il est apparu dans de nombreux pays que, lorsque

le pays est essentiellement agricole et que les industries en sont encore a leurs

debuts, le pourcentage de population urbaine par rapport a la population totale est

nggligeable. n ce stade, la croissance de la population urbaine est e"£alement lenteo
Une fois que 1'industrialisation progresse a ^rande pas, 1'urbanisation s'accelere

et cette acceleration se poursuit pendant quelque temps, jusqu'a ce que le pourcentage

en question devienne assez important- Une fois qu'il a atteint-un niveau tres 61eve,

la croissance se ralentit a iiouveau pour eii fin de compte, se ramener a zero* Cette

courbe est analogue a celle de la fonction lo^istique, si bien qu'il p&ralt possible

de projeter le pourcentage de population urbaine en utilisant ce raodele. On peut

constater que le modele logistique se compose de trois segments diatincts - au stade

initial le niveau est fcible et la croissance I1 est egaleinent, puis on a des taux

de croissance eleves jusqu!a ce que les niveaux-atteints soient eux aussi eleves, et
enfin on a des taux de croissance faibles qui vont en aiminuant jusqu'a ce que le niveau

atteigne 1'unite. Pour le stade initial et le stade final ce sont les-modeles line"aires

qui conviennent, tandis que dans le segment interraediaire c'est le modele exponentiel

qui s'applique*
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Lea pays qui en sont au stade initial ou au stade final de V industrialisation

et de 1'urbanisation peuvent done avoir une population urbaine qui-crolt selon une

fonction lineair'i, tandis que pour les pays qui s'industrialisent rapidement et qux

s'acheminent vers un niveau e"lev6 de developpement economique, e'est le modele expo-
nentiel qui s1applique, Avec ce modele, si nous considered par definition que

Dt u . nous avons alors u. - ^—rr , formule aana laquel-le U
p 1 + e

represente la population urbaine a la date t, Pt la population total a la date t et i

le pourcentage de population.urbaine a la date t. Ce modele peut encore etre tire de

I1equation differentielle

d ut = k u (l - u ) ou de 1'equation aux differences s

dt -

Ut "+ 1 Ut
+ 1 - it, c' est-a-*iire

(ut -

ivingsley Davis (&\J a fait observer que sous diverses definitions, le pourcentage de
population urbaine a suivi dans le temps la courbe en forme de b aux Stats-Unis et dans

les nations cccidentalesj ce quipourrait en princip^ se produire aussi dans les p^.ys

de la CEAEO. Les Nations Unies /j&) ont note egalemont que la croissance de la popu
lation urbaine suit une couroe logistique, c!est-a-dire que 1'urbanisation progresse

le plus vile au niveau intermedaire, maie moins vite quand son niveau e.st encore faible

ou lorsqu'i.1. cat de"ja eleve*, et elies, out tire part?. ' de cette ooustatation pour pro-

jeter le pcurcenta&e de population urbaine en tablant sur un marjjmura de ?C pcur cent

dans n:importc quellc region du monde* i^lles or.t note egalement /56/ que "ler, obser
vations faiters au cours de per.iodes pass^es donnent fortemeii-t ^i peneer qu'i], y a une

certaine influence rautuelle entre les taux de croisscjice de la populatxon-totale? de

la population urbsine et de la population rurale ainci qu:entre ces taux at les

niveaux d'urb.inisat.Lon deja attcd.nts, II n!a pas ete possible de ramener les liaisons

apparentes a une i'ormule precise quelconque. L1 interaction entre ces p£:ra.Tietres peut

gtre interpr^tee de diverses manieres, dont aucune n'est- incompatible avec des consi

derations raisonnaulesv Des calculs effectues sur la base dee estimations regionalesy

pour 192C-196O- de la population des grandes agglomerations, des petites villes et des

zones ruraler en vuo de determiner ces parametres, ont abouti a rles observations qui

pourraient Stre applicables dans une certaine mesure dans toutes lee regions* Les

quatre qui ont le plus dlinte"r3t sont les suivantes : i) les baux do croissance cte la

population urbaine ont plus tie chances d'Stre constants la ou les niveaux d'urbani-

sation sont faibles que la ou ils sont eleves ; ii) les taux de croissance de la popu

lation rurale ont plus de chances d'etre constants la ou les taux d'urbanisation sont

eleves que la ou 3.1s aont faibles ;-iii) lTaccroissement du niveau d'urbanisation a plus

de chancec de correspondre 'a une formule moyeime lorsque la population crolt rapidement

que lorsqu'elle augmente lentement $ iv) le tc-ux de croissauce de la population urbaine
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a plus de cuances d'Stre le double ae celui de la population totale lorsque la popu

lation r.ugmente lentenient que lorsqu'elle crolt rapideiuent11. Un autre moaele allied

a la fonction lo&isti^ue, qui a e^aleBent la propri6t<S sounaitable d'avoir aes varia

tions progressivement plus petites aes taux a mesure que les taux projete"s se rap—

procner.t de 100 pour cent, ces variations attei^naiit leur maxii&um lorsque la valeur

approcne de 50 pour cent, est celui ae .Jurcuia [l\±J i

, v 2
ux. . , * £> u + <i - o) u
X + x X X

La fonction lo^istique implique un processus de croissance symetrique qui

peut n'exister effectiveuieiit que 11 ou I1 urbanisation a pr©gresse lentement mais

refeulieremeut, sans fctre entrav^e i^i aidee par des facteurs exterieurs tels que

les guerres, l'instabilite de la situation, etc., ou encore la ou 1'urbanisation

n'a ete qu'un pueViomene concomitant du aeveloppemeiit economique* uans nombre aet.

pays en voie de developpement du monae actuel 1'urbanisation, conune nous l'avons

d6ja souli^n^, n'a. pas 4te aue a 1'industrialisation ou au developpement economique,

mais a des raisons nistoriques et autres* Au cours des annees rccentes 11 y & ou

plusieurs facteurs qui out accelcre la croissance urbaine* Gela aurait pu provoquer

une asym^trie daiis la fonction, si bien qu'une courbe exponentielle moaifiee ou une

courbe de Gompertz peut gtre plus approprie*e. Les equations sont les suivantes :

t
u, » ab + 1 — a (exponentielle iQoaifiSe)

X t
u * a ^Gompertz)

obtenues respectivement a partir des equations aux differences

Ut + 1 " ^t + 1 - b' c'est-a-aire «t + x - 1 - d U - l) modele de Bancroft

ou U - P
t + 1 t + 1 est—^—dire t + 1

dans laquelle R, ■ population rurale et lo^ u = b lo^, u

Sundrum et d'autres auteurs £$&/, en projetant 1^ population uroaine de Ceylaii, out
utilise I1Equation aux differences ;

ut

- 1

- 1

-ut
- b

Pt

Ut

-r

: -

1

V 1

Pt

—

1

pt

— D

ou

qui est analogue a la fonction lo^istique ou au aioaele exponentiel

Incidemraent cette formule suppose que le taux ae croissance ae la population

urbaine est £gal a b fois celui de la population totale, Lorsque le taux de croissance
de la population total subit Iui-m6me un cnan^einent rapide, conune dans le cas d!un
fl^ciiisseuient niarquS de la f^condite ou ae la mortality la population urbaine n*accuse
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pas nScessairement d^s I'immediat une variation important ^alogue ae a ^°"™<
L fait, lorsqu'un pays commence a enregistrer aes ilecaissements ae la ^conOitSen
y^conttate nSituellement, au lieu d'un ralentissement ae la croissance urbane, une
augmentation de ce taux de croissance,, , , .!

. ,'u $g a modifie la formule pour Sliminef cette anomalite ij.nereiite en prenant

liquation lux differerices :

Ut + 1 m b ?t + 1 f e'est-a-dire en omettant le terme 1 - b dans le modele
X X ...

de Sundrum0

Nous .pouvons voir en fait que le modele ae ,'u et celui de ^.unarum sent tres

similaires, Le modele de iJu peut Stre reecrit coimae suit :

a<<1ce qui est justement le niodele exponer.tiel ut = ea<<1 -. Subramaiiia bwamy ^Z/»
en etudiant les caracteristiques de i'urbanisation cu Inde, a pris cooune nypotuese

bt + ct^, c^st-a-dire qu'il s'agissait Vune parabole exponentielleque u - ea

Le modele de Bancroft donne \ - b* RQi c'est-Wire que la population rurale
fl^chit selon une couroe exponentielle-

Jane ses odeles exponentiels on peut voir que la croissance ou le
sement iiitervient rapidement. On constate efealement qu'apres un certaxn laps ae teirpo
la croissance devient superieure a l»unite. C'est la ui^e absurdite et ae ce fait, on
ne peut guere utiliser lesdites formules pour 1'extrapolatxon,

Divers autres modeles raatnematiques fona6s sur le taux de croissance ae la
population urbaine peuvent Stre trouv^s dans les ouvrafees tecnniques. nous avons

d^ja raeiationne le modele dai.s lequel le taux de croiseance de la population urbaine
est un multiple constant du taux de croissance de. la population totale, et nous

avons souligne" ses limitations £&J

Dans la methode d'extrapolation des tendances courantes, le taux de croissance
ae la population urbaine est cense se maintenir dans 1'aveiiir au mSme niveau que par

le passe. Cette aypotnese nrest aosolument pa^ fiable,-du fait que le processus
d»urbanisation est complexe et qu'il est erx outre suboroamfi ^ cies facteurs uivers.

On peut pfcrer a 1'Eventuality que.la population urbaine depasse la population^totale^
en partant de 1'nypotnese que les taux de croissance vont aimiuuer. ou bier., 1 on peut
encore utiliser, aux fins des projections, les taux snnuels moyens de variation de
la population rurale qui ont pu manifester une certaiue rSgularitS suffisarite dans le
Dass4. La population rurale a souvent un taux de croissance regulier, faiDle-ou,

n^pligeable - ou bieri I1on peut considerer qufil en est ainsi - alors que la population
urbaine peut augmenter rapidement, absoroant la totalite ou la quasi-totalite cie
l«accroissement d^ la population nationals On peut done, a partir de la projection
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nationale, calculer I1Element rural et l'SltSment urbain. Une autre solution consiste
a projeter la relation entre le taux de croiesance de la population urbaine ou de la
population rurale et celui de la population totale. Par exemple, une methode part de
l'hypothese que la difference entre le taux de croissance de la population urbaine et
celui de la population rurale est constante, ce qui permet alors de calculer, a partir
du taux de croissance de la population totale, les taux de croissance de la population
urbaine et de la population rurale /66/. Toutes ces metnodes ont de sSrieuaes lijni-
tations et il nfy a lieu de les utiliser lorsque les autres methodes ne donnent pas
satisfaction.

Dans la methode qui coiisiste a rapporter la population urbaine & la population
rurale, on prend I'effectif minimum de population rurale que cnaque pays considere
conune lfeffectif optimal pour son e*conomie ou pour que cette population puisse assurer
sa subsistance sur les terres cultive*es qui sont disponibles, et l'on obtient alors
la population urbaine par difference, compte tenu de la population-totale. Gette me
thode implique Vexistence d'une economie dirigee et d!un certain nombre de conditions
pre"alables, fixees au niveau~du plan national de d6veloppement, pour que les deplace-
ments de population de l'ampleur envisagee soient possibles et pour que I1on ait le

temps de proceder a ces de"placements. Les conditions a remplir sont que cuaque pays
soit en mesure d'&tablir et d'e"valuer un programme de decentralisation et de fournir
des emplois dans l!industrie afin d'attenuer le sous-einploi et la pression qui s'exerce
sur les terres dans le secteur agricole. Cette methode est la plus complete du fait
qu elle decentralise les decisions de planification economique jusqu'au niveau de cha*
que region et qu'elle entratne I1adoption de recommandations expresses, en raatiere
de planification, our I1implantation de l'industrie et les reformes a&raires ap-
propriees £70/.

Les Nations Unies $&f, dans 1'effort d'ensemble qu'ell^ont fait pour projeter
la population urbaine du monde, ont utilise une formule simple ;

ul = u ^Z^~ U^ * U' dans ^-^^e116 u est le niveau d"urbanisation (pourcentage
de la population totale vivant dans des localit^s de 20,000 habitants ou plus) a un
moment donn€, et u le niveau de la population a estimer a une date se situant cinq
annees plus loin*

Une autre constatation de 1«OMU fiGf a 4U que le pourcentafee d'urbanisation, a
la fin d'une p^riode de vingt ann^es, coincide fort bien avec le pourcentage d!accrois-
sement absolu de la population totEj.e enregistre dans les grandes villes au cours de
cette periode de vingt ans. Cela permet de projeter la population urbaine a partir des
projections relatives a la population des grandes villes, et vice versa.

L*ONU a expose, dans un manuel tres recent @$9 plusieurs autres metnodes per-
mettant.de projeter la population urbaine-rurale par a^e et par sexef tout en four-
nissant une table de la courbe logistique qui pourrait etre faailement utUis^e pour
la projection des populations urbaines. Dans le manuel en question sont presentees la
plupart des me"thodes importantes de projection des populations urbaines. La projection
des taux de residence urbaine par sexe et par Sge et la methode fondee sur la Survie
des cohortes et sur les effets de la redossification et des migrations entre regions
rurales et zones urbaines, paraissent tres prometteuses.
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Pour extrapoler la population totale des regions rurales de la Nouvelle-£elande,

on a eu recours a ^extrapolation mathematique fondee sur le dernier pourcentage

d'accroissement disponible pour la pdriode intercen&itair^modifiee en fonction

devaluations des variations futures de ce pourcentage [_ kj\ Sundrum et d'&utres
auteurs $$[ ont utilise la relation entre la croissance de la population urbaine

et celle de la population totale dans une dtude sur la main-d'oeuvre de Ceylan.

Tandis que l'on s'est seryi de la courbe logistique_dans la jrf&publique de Coree

pour projeter les-taux nationaux d'urbanisation {JOf9 cVest la courbe de croissance
exponentielle que 1'on a utilisee dans une projection de la population urbaine de (" ;

I1 Iran C±J* La methode du quotient a servi a projeter la population du secteur
urbain de la region de Taipeh Keelung a Taiwan £%J et de la population urbaine-rurale,
ainsi que de sa structure par 3ge et par sexef en Amerique centrale /J^/- :i

-t . ii) Technigues demographiquea :

L* methode fondee sur la croissance des composantes et les m^tbodes plus detail-

16es faisant interYenir les cohortes sbnt egaletnent applicables dans les projections

concemant la pop^ation urbaine et la population rurale* I.eurs inconvenients viennent

du manque" de dorn^es detaillees? notamment en ce qui concerne les migrations, et
parfois meme en ce qui concerne 1'expansion future Sventuelle des secteurs urbains ££u

detriment de secteurs jusqu'alors-ruraux. La projection des composantes demographiques

f3condit6e et nortalite » est egaiement tres difficile a cause des problemes qu'elle

souleve, des variations auxquelles xl faut s'attencire a I'avenir et aossi du manque '

de ddnnSes approprieeso Pour suppleer a 1' iniiuffisance des connaissaiices on peut avoir

recours a la methode analogique? a la rretaode du quotient appliquSe aux composantes,

a diff^fents modeles, etc.

Plus fe'eemment on a consacre des recherches a la mise au point de modeles

de population im liquant la simulation d :s processus demographiques fondamentaux

et lUnteeration des projections et de plusieurs caractoristiques socio—economiques

connexes /^2/ '-'

Siegel [s£[ pr^sente une methode fondee sur des coraposahte3 epati?-les, selon

laquelle on et*ablit des projections pour des agglomerations urbaines individuelles, des
provinces urbaines ou des zones urbaines de provinces ou.de regions, pour les combiner

ensuite de maniere a obtcnir la population urbaine totale j on peut egaiement diviser

I'ensemble du pays en "regions economiques" - petites zones economiquement int<§grees

qui ont des analogies aveo les zones mitropolitaines, ou zones determinees selon le
type de culture --.et classer ensuite ces zones en zones esseniiellemerit urbaines ou

essentielleraent rurales et etablir des projections demograpbiques distinctes les

concernant. Bieh qu'il nry ait guere d'exemples d'application^ aux populations urbaine

et ruraley de la rie"£hode-fonde"e sur l'fitude des coraposantes par cohortes [^Q/}
Hamilton et Perry [2fj)J presentent urie-methode plus simple basoe sur lfetude des
cohortes (mais non par composantes), qui censiste a extrapoler la population courante

par £ge et par sexe sur les amiees futures en prrtant de 1'hypotbese que les modifi

cations subies par les cohortes de tel ou tel age au cours-d'une periode inercensitaire

prectSdente resteront inchan.gees: nTest-a-dire qiie les taux demographiques par Sge

(f6condit4f mortality et migration)- les taux de reclassification de la population

rurale en population urbainef ainsi que les types d'erreur des donnees de recensement,

resteront les raSmss dans les decennies futures que par le passe**
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iii) Techniques diverses :

II y a une relation tres nette entre le degre" d'urbanisation et le niveau de

developpement economique et social tel qu'il est mesure par plusieurs indicateurs

(comme les activates non agricoles, les effectifs scolaires, le taux d'alpnabe*tisation>
la consommation d'energie, le revenu par habitant, etc* et cette urbanisation s'accom-

pagne d!au moins quelques ameliorations sociales et economiques que, par ailleurs, elle

favorise. L'urbanisation est surtout en relation etroite avec I1industrialisation fjjfi
encore que dans les pays de la CiiAhD et de la C£A cette relation puisse n'fetre que

relatiFement faible. Les mothodes fondees sur ces variables concomitantes-et en cor
relation devraient done donner des resultats plus interessants et plus utiles.

On peut recourir a la metnode du quotient, fondes sur le rapport entre l'effectif

de la main-d'oeuvre agricole et celui de la population rurale par sexe et par age*
pour projeter la population rurale a partir de projections concernant la main-d■oeuvre

agricole. On peut egalement se servir du quotient entre la population vivant de-l!agri-

culture et la population rurale ou du quotient entre la. main-d'oeuvre employee dans

les branches d'activite non agricoles et la population des zones urbaiiies fj.3t^2j'.
Kim l^bf a applique cette idee pour projeter la population ^ricole a partir aes
projections disponibles en ce qui concerne la population rurale„ sxi Suede [j^f, on
applique" urte methode consistant a projeter la population a&ricole au moyen d'une
relation fonctionnelle avec la repartition des exploitations selon leur dimension
et le regime foncier, les besoins en main-d'oeuvre et les niveaux des revenus. II y
a plusieurs autres methodes qui sont indiquees partielleraent dans le cnapitre III de
l'oovrage de Raraachandran intitule "population in Planning and Policy Waiting" $]

a

Les differences de situation economique et de structure economique des regions

urbaines et rurales, notamment les differences existant sur le plan des possibilites
d'emploi et du revenu par habitant, sont les elements essentiels qui determinent le
courant de migrations d:un type ae region a I'autre, Siegel [*gf souligne la necessity
de mettre au point une methode pour la projection des mouvements migratoires entre
la campagne et la ville et suggere que I1on applique eventuellement des teenniques
de regression a des unites spatiales; sinon teicporelles, sans parler de la tendance
demographique qui se manifeste dans la region d^rigine, nabitueliement une region
rurale, D'apres luit un indicateur du norabre de.personnes qui quittercnt la campagne -
principal facteur du mouvement de la population rurale dans de nombreux pays - est

le taux de remplaoement (I'exdedent du nombre de personnes atteignant l'tge de travailler
par rapport au nombre de persomaes qui quittent la vie active par le de"3es ou le de

part a la retraite, e'est-a-dire le nombre de personnes Sgees de 10 a 14 ans en
pourcentage du nombre.de personnes tgees de 60 a 64 ane)c Chinitz [§J decrit une

raethode connue sous le nom de "metnode ci'ajustement circulaire"? d'apres laquelle
les hypotheses relatives a la mi.gration,-dans les projections d&nographiques, sont
modifies sur la base des deficits ou des excedents de main-d • oeuvre qu' impliquent
les projections initiales, selon les perspectives economiques-de la region. Des modeles
de migration inteYieure a utiliser dans les projections demographiques ont ete passes
en revue par Heide jrjQ/, et Grauman [l^ a sugger^ un modele de projection du moment de
la population rurale et de la population urbaine qui fait entrar les mouvements migratoi-
res dans un systerae de population stable..

11. Q-:elques projections disponibles : -^

Les ouvrages consacres au projections demograpniques sont plus nombreux et plus
complets pour les nations et les pays que pour les zones localisees, les regions d'un
pays ou les categories urbaines et rurales de population-



Page 39

Les Nations Unies ont pris la t6te dans les efforts deployes en vuede l'e"tab-

l^ssement deptojectioios ae c© genre pour la,plupart des pays du monde* £lles ont re—

cemment prepare des projections portant sur le "million" de grandes villes du monde

jusqu'en 1985 et sur la population urbaine—rurale de chaque pays jusqu'en ll.an 2000.

Des projections ont ete etablies egalement par des statisticiens isoles ou

par des organismes gouvernementaux ausujet des populations urbaines et ruralesf de

la pcSpu^ation de certaines grandes villes et <ies populations regionales. Par exemple>

4es. projections concernant la population urbaine sont disponibles pour l'AlgeYiei le

Kenya, .le Maroc et l'Guganda, l££f$5fi&9 ^\f ; des projections demographiques" sorit -
disponibles en ce qui cbnoerne; les regions en Algerie, au Nigeria et au Soudan

/2*4lf3§/ ou' en. ce. qui concerne des grandes villes comme Casablanca (iviaroc)» ;
Elizabethville (Zaire), Khartounij Cmdurmcuv et Port Said ^Soudan) /,12,7f31/f ainsi
que des circonscriptions et des grands centres au Togo [^J,

12. Sxemples de prpi'ections :

Nous presenterons maintenant, ^ titre d'exen^le; une projection de la population

r6gionale et la population urb<iine-rurale du Gnana, ^tablie pour la periode 1970-^5 au

moyen de certaines des tecnniques exposees plus haut.

Pour.projeter la population du Ghana par regions, la m^thode du quotient est

celle qui convient le raieu.x, du fait que les donn^es 4isponibles de permettent.d'ap—
pliquer que des methodes raatheoiatiquesc II existe une projection de la population du

Ghana pour la peYiode 1975-65> par tlge par sexe, et I1on 1 pu utiliser les quotients

des populations regionales a la population totale pour 194^-19^0 et 197Oj bien qu'en

1948 et i960 il n'y ait eu que quatre et sept regions; respectivement. JLes renseiw

gnements disponibles au sujet des autorites locales ont cependant permis d!obtenir

les populations des neuf tregiorxs actuelles du pays pour lesquelles on effopyait

d'etablir des projections- Le tableau 1 donne la population du Ghana projetee sur

la periode 1975-#5* et le tableau 2 donne les quotients des populations des neuf

regions .par. rapport a celle du pays en 1948> 19^0 et 1970« Le tableau 2 indique

4galefflent les taux de croissance de ces quotients. On notera facilement que, dans

certains cas? les quotients augmentent ou iiiminiierit regulierement; nlais que dans les

autres cas il y a reaverseroent de la tendance au cours des deuX periodes. Ces quotients

sont projete's selon la raethode indiquee plus haut? l'hypothese retenue etant que les

differences regionales entre ces taux de croissqnce seront eiitttlnees d*ici a l'an 2000*

Les quotients ainsi projet^s sont donnees- dans le tableau 2- Hs permettent d'obtenir

les populations regionalesj qui sont alors ventilees en sexe masculih et sexe-feminin

par application de la nvSthode du quotient aux rapports de masculinitd sur I1ensemble

de la p^riode, la condition retenue etant que le rapport de masculinity pouc le pays

est celui qui est donne dans le tableau 1» Le tableau 3 indique les rapports de

masculinite observes pendant la periode 1948—70 et les valeurs projete"es sur la

peYiode 1975-85. ; '

En utilisant les rapports de masculinity ainsi prOjet^s nous obtenons la

population des regions* par sexe? coaune dans le tableau 4« Pour obtenir les populations

"re"gionales par sexe et par groupe d'etge? nous avons appliqu£ la methocie d' elimination

des differences indiquee par l'ONU (qui est en fait un processus de classement double)*

Comme cela entralnait des calculs tres longs, nous n'avons utilise que trois grands
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groupes d'Sge, 0 a 14 ana, 15 a 44 an*, et 45 an* et plus. II Mt tottttfoU-parfaltement
possible d'obtenir des populations ventilees par groupes d'tt^e plus restreints en

les subdivisant au moyen de la m£thode du classement double,

Les populations rogionales projet^es par groupes d'dge et par sexe sont

donndes dans le tableau 5» Pour projeter la population upbaine-rurale, nous avons
utilise la. me'thode logistique, combinSe au processus du double classement, Le pour*

( centage de population urbaine par sexe, en i960 et l$70# <Stait de 0,235 et 0*290

respectivement pour les personnes du sexe masculin et de 0,226 et 0,207 pour le sexe

f&ninin, Les tables figurant dans le manuel VIII de I'GNU permettent de trouver les
aunees qui, dans ces tables, correspondent a ces ciiiffres, lilies donnent - 118 et

- 90 pour le sexe masculin, et - 123 et - 51 pour le sexe f&niniii. Si I1 on suppose
que Involution sera analogue dans l'avenir, le pourcenta^e de population urbaine
du sexe masculin et du sexe feminin sera le suivant, en 1975, i960 et 1965 ;

1975 1980 19^5

M 0,319 0,350 0,3^2

F Of 321 0,357 0,394

En appliquant les pourcentages ainsi projet4s a la population projetee du pays par
sexe, nous obtenons les populations urbaines par sexe pour 1975, 1980 et 19&*5, Pour

obtenir la structure par Sge de la population urbaine nous utilisons maintenant le
systeme de double classeraent, et les resultats sont pr6sent^s dans le tableau 6.

13« Conclusion .

Lea projections relatives aux populations sous-nationales ont une grande
importance dans la planification et I1adoption de decisions, mais en comparaison des
projections nationales elles sont plus difficiles et beaucoup raoins nombreuses.

Eii ^gard a 1'utility des projections portant sur dss zones peu ^tendues, tout
un ensemble de techniques et de metnodes ont vu le jour, mais il y a eu tres peu
de travaux effectu<§s au sujet de 1'efficacitS de ces m^thodes dans les pays en
voie de deVeloppement*

On pourrait utiliser certaines des techniques presentees ici pour estimer la
population des regions de tout un continent, de groupes sous-nationaux, etnniques
ou linguistiques, pour etudier les caract^ristiques particulieres de la population, etc.
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Tableau 1

Tableau 2

Projections concernant la population_aujjnana.> 1975-8j>

"'— •* ■■■=■ ( -en-ifiillier*) /.au :ler.. Janvier.;*,

1975 - '-'^"^^ «■;■■ Vn VrffiX tiLw..

Groupe

0-4

5-9

10-14

15-19

20-24

25-29

30-34

35-39

40-44

45-49

55-59

60-64

65+

Total

iM

917

724

713

531

391

306

262

23i

191

152

122

94

69

163

4866

F ■ T

924

721

695

503

387

344

312

262

206

158

93

68

173

A969

1&41

H4b

1408

1034

778

650

57/i

493

397

310

_245

187

137

336

9B35
■ ■"■ ■■■■■ ■■' '■

1002

•343

698'

693

512

375

293

250

218

179

HO

110

62

177

S572

F

10C8

^54

697

676

468

374

332

258

250

195

148

113

83

191

5707

T |

2010

1697

1395

1369

1000

■749

'625

'548

463

374

'286

223

165

368

11279

lvi

1113

932

817

631

671

493

360

280

238

205

166

127

90

201

16330

F

1118

942

829

681

658

473

36l

319

285

233

163

137

101

219

6544

.-...■,..,■.■,-.■—... -.. ■,.,,..

T

2231

1<*74

1646

1362

1329

966

721

599

523

443

349

264

197

420

12924

S&i^^^ ----

Quest

Centre

Accra et

banlieue

Bftt

folta

Ashanti

Brong Ahfo

Nord

0

0

0

0

0

0

0

xiautes terresO,

194o

.092

.117

•054

.162

.121

,141..
,060

.093

160

I960

0.093

0.112

0*073

O.I63

0*116

0,087

0.079

0.113

197C

0=090

0.104

O0O99

0.U7

0*111

0.090

0.085

0.101

laux de

194

0

-0

2

0

-0

I

—2

8-b0

.09

-53

.60

*44

.39

.90

.-3 ■

•oh

srolasanee

1960-70

-0,32

-0.74

3=26

-1103

-•0 ■ A.4

0 c f50

"0,30

-1.12

-

0

0

0

0

0

.0

p

0

} Ojiptients

1975

.088

,111

,142

.106

►090

"C86

.095

0

0

0

0

0

Q«

0

;do

.087

.099

.123

.138

106

178

091

; 0*087-

0. 091

projet^s

1985

O.O87

0.097

0.131

0.135

0.104

0.179

0.091

0.0&7

0.087



Page 42

Tableau 3

happort
masculitiite en lU3, l<*60 et 1970 et projection

ces rapports sur^lffifa 1080 et 1985

Accra et banlieu

Tableau 4

Population du Gaana, (eii milliers). pcjt regions,
(au ler Janvier)

Region

Accra

Est

Centre

Quest

Volta

Astianti

Brong Ahafo

Nord

iiautes terres

Total pour le pays

Total

1095

1398

997

870

1066

1730

890

851

938

9835

■Lexe roasculin

b60

690

481

442

510

858

452

430

443

4866

bexe feoiinin

53i>

70o

5i6

428

556

872

438

421

495

4969
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1980

Region

Accra

£st

Centre

Ouest

Volta

Ashanti

Brong Ahafo

Nord

Hautee terres

Total pour le pr.ys

Total

13&3

1562

1116

981

11194

20009

1026

982

1026

11279

Sexe masculin

705

770

538

49b

570

994

520

496

403

5572

Sexe feminiri

676

.... 792

576

4*b

624

1015

506

486

543

5707

region

Accra

Bat

Centre

Guest

Volta

Ashanti

Brong Ahafo

Nord

Hautes terres

Total pour le pays

Total

1698

1748

12b4

1128

1343

2319

1178

1128

1128

12924

Sexe masculin

862

858

606

56S.

640

1146

5S7

571

531

6380

Sexe femiiiin

836

648

559

703

1173

581

557

597

6544



Page 44

Tableau 5

Projections d&oofcraphiques pnur les du par brandsq p

feroupes d'&ke et par sexe, ""1575-1&85 (en milliers)

Region

Toutes regions

Cuest

Centre

Accra et banlieu

liSt

/olta

Ashanti

Erong Anafo,..^.,,

Nord

riautes terres

Lexe masculin

0-14 15-44

2354

200

244

222

341

258

425

......221.....

216

227

IS 12

I06

173

268

257

180

335

161

148

45*

600

56

bU

50

92

72

94

51 «■■ ■

53sn -
68

Sexe feminiu

0-14 13-44

2340

204

235

246

339

2^8

438

■222 1-'-"

193

201

2014

177

199

240

267

213

339

, . 17£ -

184

223

4i>+

615

47

78

102

85

55

■ 44

44

71

Tableau 5 (suite. •)
-.-; ■ >**-*•.

1980 •■

■oi

■ glc
Toutes regions

Ouest

Centre

Accra et banlieu

Est

Volta

Asnanti

Brong Afaafo

Hard

liautes terres

0-14 15-44

2543

212

260

262

359

274

465

239

234

234

2341

221

20/

380

307

216

417

, .221 .

155

173

45+

686

63

71

63

104

80

108

60

63

76

Sexe feniinin

0-14 15-44

2555

221

254

2^6

361

276

487

.. 244-

2.12

206

241ti

20c,

232

317

313

249

413

208

222

255

45+

730

55

52

65

118

55

54

52

80
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Tableau 5 (suite».«)

region

Toutes regions

Guest

Centre

Accra et banlieue

£st

Volta

Asiianti

Bron& Anafo

Nord

Hautes terres

Lexe masculin .

0-14 15-44

2862

238

283

313

356

304

532

270

267

254

2723

258

236

469

348

245

487

257

231

192

795

73

82

80

114

&l

127

70

73

65

oexe feminin

0-14 15-44

2869

251

280

360

398

305

554

276

240

225

2777

241

260

393

351

281

&?o

239

£54

2faO

45*

878

67

108

83

H-l

117

141

b6

63

92

Tableau 6

Population urbaine et population rurale par sexe et par

troupes 'jfe 6

(en niilliers)

1975

Age

0-14

15-44

45 et plus

Total

&exe masculin.

U

684 ■

724

US

1557

1670

1188

451

3309

' . .x

2354

1912

600

4866

sexe feudiiiii

U

749

677

164

1590

it

1591

1337

451

■ 3379

T

2340

2014

611

4969
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Tableau 6 (suite*..)

Tableau 6 (suite...)

1560

Age

0-14

15-44

45 et plus

Total

Sexe mctsculxn

U

aot

S5b

18s

1950

it

1737

138D

49$

3622

T

2543

2341

686

b572

Sexe feminin

U

sai

911

222

2054

it

1636

1507

bO8

3t63

T

255S

2418

730

5707

Age

0-14

15-44

45 et plus

Total

Sexe masculin

U

9&7

1198

235 . .

■ 2424

B '

1875

lix5

556

3S56

T

2662

2723

795

6380

bexe feiiiinin

U

1127

1131

294

' 2t>52

R

1762

1646

i>&4

3&&2

X

2869

2777

878

t>544
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